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LIT TE R ATU RE.

A eN lunmv: fV.cocn.

Monsieur l'écolier sérieux,
Vous m'aimez encor, je l'espère ?
Lavez un momnit vos grands yeux
Fermons ce gros livre ennuyeux,
Et souriez à votro père.

l eat beau d'ètro un raisonneur,
Do tout lire et do tout entendre,
De remporter les prix d'honneur !...
C'est, jecrois, un pilus grand bonheur
'D'êtro un enfuant aimnab leet tendre.

Lorsqu'on à fait tout son devoir,
Que la manaost lasse d'écrire,
Quand le père est rentré, lo soir,
Avec les soeurs, il faut savoir
Jouer, causer... même un peu rire.

Vous verrez, ciez les vioux auteurs
Expliqués au long dans vos classes,
Que la Muso, â ses sectateurs,
Ordonne, on quittant les hauteurs,
D'aller sacrifier aux Grâces.

Autre temps, autres conseillers I
Dans le savant siècle où nous sommes,
1)n voit, déjà, les écoliers,
Avec l'algèbro faunilierS,
Aumsi maussades que les loiemies.

Chez moi, qu'il n'en soit pas ainsi
Contre les pédants je réclame.
Je suis poete, Dieu merci !
Et j'ai pour principal souci,
Mes enfants, cIe vous faire une mie.

Avant le savoir l'allemand,
La physique et le latin mmée,
A imez I c'est le commencement,
Aimez sans liante et vaillanment,
Aimez tous ceux qu'il faut qu'on aime!

Mais il est trop peu généreux
D'aimer tout bas et bouche close.
A ceux que l'on vout rendre heureux,
Dos souhaits que l'on fait pour eux
11 faut <lire, au moins, quelque chose.

Les vrais bons cmurs sont transparents;
On y voit toutes leurs tendresses.
Ah I chers petits inditIercts,
Mitez uni peu vos vieux parents;
Leur bonheur est dans vos caresses!

C'est beaucoup d'avoir la bonté
Montrez.la bien, qu'on en jouisse
il faut que, dès avant l'été,
En leurs do grâce et de gaité
Votre bon cour s'épanouisse.

Voyez dans le meilleur terrain,
Plarni les blés hauts et superbes,
C'est Dieu qui mnéla, de sa main,
Le bluet d'azur au bon grain,
La pavot rougo a, l'or des gerbes.

Vous ainsi, savants, mai'geux,
Charmez la maison paterneLe.
Quand on a lo sourire aux yeux,
A la lèvre un mot gracieux,
, La vertu même an est plus liello.

Vr p



JOURNAL DE LINSTRUC0I ION 1>UJLIQUE.

Le". de'ceptions de Jacques.

(Suiffe i fn)

A peine fut il hors de la porte que tous les enfants tirent
cercle autour de lui.

-As-tu mangé ton livre ?
-Sais-tu quel est la peinière lettre ?
-Deux et deux, coinbien cela fait-il ?
.- Le petit Julien, qui n'a que six ans, peut t'en

remontrer.
Jacques entendait tout cela et pestait intérieuremient.

Il eût volontiers saisi l'un des gouailleurs pour faire un
exemple; mais il savait que tous les autres se fussent
jetés sur lui ; et il est toujours dangereux de lutter contre
le grand nombre. Il lui fallut donc endurer en se roll-
geant les poings.

L e cortége l'accompagna jusqu'à sa porte et Jacques se
précipita dans la maison, suivi par trois acclamations
ironiques qui achevèrent de l'exaspérer.

Il s'assit près de la table et se mit à pleurer amèrement.
Toute sa vie lui repassa devant les veux. Les larmes
sont comme un prisme à travers lequel nos actions pas-
sées nous apparaissent sous leurs véritables couleurs,
J!acques fut étonné de reconnaitre combien, jusqu'à ce
jour, sa vie avait été inutile et même compable.

A quoi servait-il, dans ce monde où toute chose doit
donner sa prt d'utilité ? A rien, absolument ; et, loin
d'être utile, Il était mème nuisible, en ce sens qu'il donnai
un mauvais exemple et décourageait, par le spectacle de
son inaction, ceux à qui une nature Indolente rendait
déjà le travail assez dillicile.

.Jacques pleura et pensa longtemps, et son père, eni
entrant pour souper, le trouva à la même place, les yeux
encore tout rouges.,

Mais le forgeron ne s'arrêtait pas à de semîîblable
détails; il supposa que -Jacques avait été battu à l'école, e
se dit qu'un peu de fouet est nécessaire aux enfants.

Notre héros soupa maigrement et alla (le suite se cou
cher, au lieu de fumer sa pipe et de courir parles IIes
comme il en avait l'habitude.

Le lendemain, il arriva à l'école plein de boinnes.réso
lutions.. Mais lorsqu'il entendit les petits dire toutes le
lettres de l'alphabet et qu'il se vit lui.même, grand
garçon, réduit à 'confondre un B avec un C, il n'y pu
plus tenir et s'emporta contre le maître qui, disait il, b'
prenait exprès pour lui faire honte.

Le maitre le mit cin pénitence et fit bien ; mais il i
encore mieux lorsque, apres, la classe, il garda Tacque
près de ui,beaucoup Pour lui exliquer sa position et i
peu pour le sauver de la scène qu'il avait subie la veille

Il fut convenu que, jusqu'à nouvel ordre, Jacques ni
soiait pas interrogé en classe, mais que, en revanche, i
viendrait une heure, chaque soir étudier son A B C. I
se mit avec coeur au' travail, et, au bout d'un mois e
demi, ses camarades furent extrêmement surpris (le l
voir, un jour, se lever et lire courannient toute une page

Le dévouement du maitre et la bonne volonté d
l'élève avaient accompli ce prodige.

Jacques commençaient a prendre courage et à voi
d'un meilleur oil les travaux de l'école. La petite guerr
que les autres . élèves avaient ..treprise contre lui, le
premiers jours, était à peu .près terminée. On le laissai
volontiers tranquille et i.même commençait à perdr
ces airs de supériorité et de domination qu'il affectai
autrefois. Il avait abauidonné sa pipe qui, au lieu de fair
de lui un personnage, comme il le croyait, ne serva
qu'à le rendre ridicule aux yeux des gens sensés, sai
compter le tort qu'elle causait à sa santé. Il était enfl
devenu beaucoup meilleur, sans être encore exempt d
défauts.

A l'autoinue, il lisait bien et commençait à écrire un
peu, lorsque son père mourut par la chute d'une barre de
fer qui lui brisa le crlne.

.acques se trouva seul au monde et sans fortune puis.
qie le bien qui avait été légué à son pore était le sujet
dun procès dont il était dillicile le prévoir l'issue.

Il aurait voulu continuer à fréquenter l'école,-il en
était arrivé, à aimer beaucoup son maitre,-mais i lii
fallait songer aux moyens de gagner sa vie, La forgo
avait été louée, mais le revenu ne sutlisait pas pour faire
vivre Jacques sans autre ressource.

Il fut donc obligé de s'engager cn qualité de garçonI de
forme chez un cil tivateur (le la paroisse.

L'homme n'était pas cruel, mais on ne tlinait pas à mon
service, et .lacques ne mit pas de temps à s'apercevoir que
le métier était dur. I fallait, à l'aurore, courir dans la
rosée, et, sur le haut du jour, endurer les ardeurs du
soleil.

Quand venait le diianchie, Tacques était conteniit le
pouvoir se reposer; et, encore, fallaitil qu'il r1art4
la voiture de ses maîtres, pour aller aux ofbre. Il
n'avait pas le tenpsde songer à faire le beaux, et, d'ailleurs
sou costuue ne lui permettait plus cette suprême jouis.
sauce d'autrefois. Reindons à Jacques cette justice de
(lire qu'il ne se plaignit point et qu'il endura bravement
toutes les petites misères <le la position. Et ce n'est pas
peu de chose. Les petits maux sont souvent plus diflicik. s
a supporter que les grands; et celui qui soulire îpendant

t des mois, et es années les piquéres du cilice est prola
blemient plus courageux que celui qui euhit, sans sou:r
ciller, l'amputation d'un bras.

A l'automne, J*acques fut obligé (le se cherchMe nue
inouvelle position ; car la famille du fermier smilisait
pour les travaux de l'hiver. C'est alors qu'il songea ai
métier de son père. C'était un chemin tout tracé.

S "Il n'y a pas de sot métier" lui avait dit son Imaitre
t d'école, " et l'on peut être heureux dans toutes les profes.

sions, pourvu qu'on soit honnête, et qu'on n'ait pas mie
ambition démesurée."

Le jour néême, .lacques entra en qualité d'apprenti chet
le locataire de la forge. Il gagnait sa nourriture. Quîanit
à son logement, le forgeron lui perimit de le prendre dans

s le 4renier de la bâtisse, où Jacques réussit à se faire 'Ie
1 petite chambre assez hibitable.
t Il n'avait pas oublié ses études ; et, imèmile chez le

fermier, il employait ses rares loisirs à se perfectionner
dans la lecture. Mais, maintenant qu'il avait plus de

t temps libre, il voulut apprendre pour (le hon. Toties 1se
s soirées furent remplies par l'étude, sous la directioln de
i son ancien maitre.

Au bout d(e quatre ans, vous n'auriez pas recoîîîmm
e Tacques dans ce grand garçon de seize ais et demi,
1 robuste conmmie un; homme fait, qui, après avoir ferré
I votre cheval, rédigeait de la même mai un article sur
t une question de l'art vétêrinaire. Les forgerons, autrefois
e étaieit tous un peu vétérinaires, (de même que les lbarhuiels
. tenaient à passer pour médecins.

e Le temps des misères et îles déceptions était passé. A
force de travail et 'd'étude Jacques, était devenu no0n.,

r' seulemnent unî ouvrier' habile dans son art, muais un hîommne
e instruit et bien renseigné sur' une foule de su-jets.
s Allez voir la balustrade qu'il a faite pour l'église île son
t village et si'vous rencontrez l'auteur (le cet ouvrage
e merveilleux, causez avec lui, 'oUs ne partirez pas sais
t avoir appris quelque chose.
e Dans ses moments de loisir, .lacques tient l journal,
it et il aime souvenit à se reporter sur' cette époque île son
s existence où il su livrait à l'oisiveté qu'il croyait si
n distin uée, avant son entrée à l'école.
e - Si j'avais continué coime j'ai commencé, me (lisait-il,

j'eni serais arrivé a mourir misêrablement à l'hôpital ou
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du de uelque calaret. Lies déceptions que j'ai hiumain 'un agent de désordre plus artificieux et plus
prouvées e'ont ouvert les yeux à temps et j'ai eu le habile. PCar ne instruction générale, l'enseignement
onheur de voir na folie. Grâice à Dieu et a ceux <ui doit donc tendre h donner à l'homume la capacité, qui,
r'ont aidé,a niu è profiter de mnes petits nhurs pour se le peut. en faire unt mlemlbre uitile d'une sociéé oùt
le origer Ptmaintenant, non seulement je n'ai pas toute action féconde est subordonnée à une certainc
>Pur (i travail, tillais je l'aimle et le recherche ut) jespère sommne de luières, et, comme prKóservatif 1contre cette
jen qu'il en Sera toujours ainsi." ,' activité intellectuelle Plus puissaatt pour s'assimiler le
,Uqu'à ce jour du moins, ce viî a été esa icó; et mal et pour le produore-il doit s'effoicer de purifier
ai tenantcques est iii des honmies les lis iGuenls t atmosphère morl', d'é tendre et do maintenir les ons

c soiu villa miw, ce ui Vau encore mieux, il donne senîtiments, de tourner le fort courant des consciences
bon exemple à toute pa'1roisse. par sa conduite charitable aussi bien qIue les censures de l'opinon, contre l'immo

t chrétienne. ralité et le désordre.
-C'est iin omme instruit, <lt le Taitre d'école lelle est la double tAclie iliposéeà l'école par la nature
-C'est um faneux ouvrier, disent les confrères de de l'enfant et par les besoins de la socité.

Vtovons maintenant quel fonds intellectuel et moral
C'e ieun homme exemplaire, dit le vieux curé l'enfant apporte à l'école, le jour où il mi franchit le seuil

ldhez de mériter quon en dise autant de voup et je pour la première fois, quel concours le inaitre ieut
sassure quo vous utrez pas pwidu votre temps d'ailleurs eu espérer et ce qu'il it faire pou, réaiser

louvre multiple et difficile qui lui est conifée. Il importe
-u plus liant degré (le ne pas se tromper à cet égard, si
lon ne vent pas que l'enseignement courre le risque le
n'avoir pas de point (le départ et (le flotter au hasard.

E D U C A T I O N Personne n'ignore que I'enfant surgit i ta vie dans une
ignorance absolue de toutes choses il y a apporté, sans
doute. les aptitudes merveilleuses aux iniatiations de

Ce qu'il Câuit eliseiguel. iiux 1îrî e s tlis les l'intelligence, mais cette intelligence et toutes ces facultés
"'"" rsont ie table rase oiù riei encore n'est écrit. Ainsi cil

est.il d'a)ord au point de viue religieux. le créateur,
tiue fautil enseigner aux eîfallts, dans les écoles; en sans doute, a déposé en lui le germe, ou mieux la place

l'autres temes, quelles doivent êu-e les miatières aussi de toultes le v érs qu'il a revélées aux lommlles ; mius
bien Iue les mo'ens de l'enseignement ? Si nous nous cette plae est vide, il s'it a1 y loger les choses qu'elle
fiisons ine idée juste de Ce qîu'est l'enfant, et de ce qu'il doit recevoir. C'est d'abord et excellemment loeuvre (le

faut qu'il soit dans l'avemir poufr son bonheur et le bien la faMiille, pal où l'enfant entre dans la vie, et où puise

de la société, nous mnous renrons également compte de les premiers rudiments de tontes choses. Quelle est
ce qu'il est nmcessaire de lui enseigner Exaninons donc à ce sujet, lintuence réelle (te la famille nert es,
doncrapidement gu'elle est la nature de l'enfant. quels nous ne vou ous pas calomniet dl re. la ilsère est
soit ses besois intellectiels et ixiorauux, et à quelles restée, à notre époque troullée et pleine de périls, e pluis
nécessitsociales se lie l'enseignnet, t à notre époque. s appui e la socété et la source vive oi d1lisi1111 puise
Nos y trouverons la réponse u l'imporaînte quesion que encore la viemorlree. Mnais ile e nmle
nous venons da for mu le. s'il y a ungid nomre le mères diges de ceiolu, et

Qu'est'ce donîc que lenfant p? pùédaÙ1 le sens con le eonèSe <l leuion, il Y
'eifimt est fmie iie : il doit être élevé ci vue les ci a un trop grand 11I11)1-0 qui n'en ont que l 'titre sans

besoinset des intérêts de lA'me et c'est à quoi 'enseigne les vettus et que l'impiété pl in oudifférncesa denaieurs
iet religieux a pour but de vourvoir. l'ufant est une flétries d son souille empoisonne. Pour cesdernières,

intelligence : il doit être initié a la vie morale, et, à cet l'enfant n'st pins cette 'e que la mure chrétinne uève
"lle', l'instruction toute eitière doit avoir pour bunt le pour la vertu et pour le ciel, c'st ut étnrtout humain,

faire l'éducation <de l'esprit, d'en augmentr la force et qui ré>ond excltusivCuniit à la tendresse aveugle et
lactivité. l'enfait est un homme en germe et un être charne le qu est restée la triste qertu des intellvieices
responsalo l'emseignent doi l'aider à dégager son abaissées et des c(uurs affailis. Ce que l'eunt dvieont
idividualité îles pr'e rs appis <e sa vie morale et à o'squ'il est ainsi aimé, nul e l'ignore :un i' olon'
vivre par lhi.même. I'enfant est un être sociable il doit taire, fantasque égoïste, où adoration du mi, la pi-
être élevé ui vue de la société et, à cette in initié à la minence des instincts et des habitudes animales O t pris
conîaissance du inonde social, <le ses devoirs et de tout, l'empire sur ancoi noe suet, sots: ce apprses
ce qu lieut éclairci' l'hommnie sur le rôle qu'il a; y lia mère ou ignot Sovet ussi elle rpouble
remplir. Enflin l'enfant sera plus tard un ouvrier, un devoirs envers son enfant mossnbilt u elle ls oe,
artisau et à son tour un chef de famille, et il devra ou1 mente se trouve dans 'tmpostenre a le l"A livre pai

pourvoir pa' lui néme hi son existenceet à celle des le fait <les oui ous len enre auxquelle lie <oui
siens. I'ensegieiuent doit développer e. lui toutes les panvre est sOeIlean elfort ål élcomplir. puie sous
aptitudes à l'activité intellectuelle, et tous les moyens de la tache, et recule devant eeart quem l Inutile res
travail que la nature a mnis en li. presser les Conséquences <le Ce Lait, que les ratreS

A luelle nécessité sociale répond d'attre part lensei. issent bien, et qlui est la soi'ce des
genemnt, notre époque ? diflicultès qu'ils rencontren dans l'exercice (le lent

I.a nécessité sociale de lenseignement et le l'éducation professiondn
tient, à doux causes également importantes et étroitemnent 011 peutt donc dlire Cie gépéral, que l'enfan a ioirut

liées une à l'autre l'état avancé de la société en civihisa; oui endetre ulle est donc la
tion et en limières, lui fait le la diffusion des connmais religieux co i clne il devrait l'être. Quele et doncela
sances le principe conservateur du progrès accomphli ; et tci du -nat à' ce sujet ? prendi'e l lieu et place <e
l'obligation où se trouve cette même société le se mora cette ire qui n'a asoSu mi fIi 'a pas voulu remptnlir
liser le plus emi pilus, all de mettre au service <hi ien ses obligatio e ' on eifauits et e ieu' et la
ie iilstinction dont le dévelop pement, oîéé sans le pour la socité et Pour le ciel, dans lamou' <e D

cont'e.poids de la moralité, i ferait souvent l rètre inatiqle d saoi.
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Ne l'oublions ptas. Les premières impresions de l'eu faut
sont nela'ables/et elles infleneit sur tout le cours de l
vie, L;itlligence et le cVutuc1ère, cn efTet, retiendront,
presque toujours le pli qu'ils auront prisdans les premières i
anées. Il importe donc au Idus 1ut point que ces
impressions soient ionnes, et que l'enfant ne conserve
que des idéesqui inhueront heareuseinent sur sa destinéed
Ce sera Pheureuse conséquence des vérités de la religion,
si elles s'emparent d'abord de l'esprit d 'entant, et si
'lles oltieient la r'iniieire sur onit ce qui pounrrait
faire iinîpressioi d'autre part sur sa pense: et ses senti.
inleut s. Il ne faut pas oublier d'ailleurs jue enlfit a
besoin de s'anitiliorer dès le début et toujours. qu'il doit
être mis en possession des moyens d'y parvenir et qu'il
ne puisera ces inoyens ue dans la coiaissanc'e et la
pratique de h loi religieuse et quenfin, il faut fournir
un al iient salutaire à son acLivité int llectuelle qui
autrement se tounerait iiévitableinent vers le mal. Un)
convoit dés lors l'utilité de l'instruction religieuse et son
heureuse influence sur l'éducation.

Ce ne serait pas assez, toutefois, de donner i l'enfant la
lettre du catéchisme siTon n'v joignait un commentaire
capble de faire seutir et goiûer les véritésqui y sont
renfernées A cet égard 'enseignement religieux sera
ce que saura le fairS e aitre. 'il a à cœurTavance'
nuent spirituel de ses élèves s'il sait les toucher par la
chaleur et l'onctioi de ses paroles, s'il ya au fond des
r,'Unrs pto' r railiter cette étincelle divine de la
conscience qui y couve souvent sous la cendre, mais qui
' imeurt jaîtais ; s'il saisit toutes (es occasiols que fait

nâitre la pratique de l'enseignenient ou les incidens de
l'école, de parler à l'Aune de ses "lèves s'il sait joindre à
ses explications des exemples bieni: lisis les histoires
intéressantes q montrent la véihéen action et larenuent,
par là même, pratique alors l'enseignement portera
d'heureux fruits, il moralisera L'enfant, et, i le rendant
plus raisonnable et mieuxdisposé an travail et l'obéis
sauce, il assurera le succès des autres études Qu'on ne
s'y trompe pas, en elfet, la religion est la seule digue
ellicace qu'ou puisse opposer à la corruitioni de la nature
et à la légèret de l'enfance le nmitre qui ne prenudlaît
pas soin de l'entreteni avec un soin jaloux serait sans
cesse subniergé.

Cette lacune de l'e'signementreligieux dans la fauinlle,
e entaine une autre au point de vue moral Le caîrac-
tère de l'enfant est rî'rment formé. L'enfant sera ilou,
pai'sseix, volontaire, orgueilleux, emporté, fantasque,
seloni ses tendances uituielles non réfrénées ou les
nhlueices per'nicieuseslu milieà dains lequel il a reçu

ses premières impressions. Un antre devoir de l'ensei.
nement à ce sujet scra doncW l'éducation dii caî'actü•' et
o la volonté. J'est là, ans contredit, la tAche la plUs

épineuse du maitre, et c est de ce côté, d'aillens, qu'il
'encontrem les plus grands obstacles à la bonne tenue
comme au, succès de son école. Quci 1! mne classe
conpr'eidr'a tiente, Iuairante, cinquaite élèves et plus,
et, parmi ces élèves, nule harniome, nulle ressemblance
daus le caractère> mille défauts plus ou noins nîids,
plus ou moins invetéî'éss et tout cela ple.néle, produisant
ses conséquences là où il faut l'ordre, le silence; la lonne
volonté, l'attention 1 Cela est triste, mais cela est, et il est
inutile de s'en plaindre ; le plus court est d'en prendre
soli par'ti et de chercher courageusenent à y 'emédier.

Mlais que faire ? la tache est difflcile, Cependant làe
I'est pas ipossiblei et de bons maîtres la renimplissent,
avecs ion neur.

lemar'quons i'emièemet t que tous les enfants ne
sont pas mauvais,.1l y cil aura toujours quelquCes-uns
nmieux doués, mieux èlevs, qui liisseront facilement
conduire,et lm à la fois serviront de nodèles aux autres.
Soigne, pprfectionne u tit noyau d'éli te, c'est n

uiniant qui attim'eira à lui la unasse entière si ouis l'ane
an point de erfection necetsaire

En second lieu, un enfant s rarement absoluAndi
mauvais. Le bien est moins et l'c lui îin'obathî, p:r
de miauvaises habitudes, et le mual, dans ces natures n
encore viciées Ici' des habituide invéoes a ratroeui
de lirofonde raciies. Il n'est doit- pas donutux que d.e
soins dévoés et persévérants ne parviemient tat nu tard
à relever ces nies égares putt pa •'igNor:m l r
le vie, et à le faire recoin:;iitrtlur i vertu et our l
biem

Le sentim religieîîn fournira ni autne inîtveli. st lo
pilns Qlicacte de to us, de c 'orriger le carctaI're ile ' 'nfi
luspirez à vos élèves i'aiîour de .ieu, il en naitr'a inó

tabenietto Iou l leurs devoirs, ot la facilité aussi
bien que la voloité de les am'cnplir. ete dispî-ti
aIlors réagira Sur le eai''e 'i en lis les r ts
Citois, à ce ujet, uin e. mple rmairqu nable rap rt l
un estimMle autel'

On citait, il y a ue quaratailie d';aimîiées, dit il, un
irofesseuir de colelg' qui avait un talent extraordinaire
pour dirig'r les éleves de sa Less', prévenir le désore,
sbuniettr tes sujets les plus te î's, et leur geu t
cv '' Les p:uents étaient éniorveillés du chA!elun
qui s'opérait dans le caracti'e de leur efanits n r,
seulement ils les trouvaient plus soumis tais, hlimuiine
ment arlant, leu' conduitî était irrépîrochabllie. ti t i
demandait si décidément le secr'et de l'édhication n'vit
pas été dé'ouvert p:11' cet homnie. devant Icilol les
dIiicultés dispar'aissaient coie pa' eliahitu cineit. Il
l'avait tiouvs en etket. et ce secret était fort sin .Il
consisait à gouverner'les élèves presqlue uiqueiiit par
les paroles de l'"aàigi le. Tout idait derilit cette au toité
si fernie et si doc et les jeunes gens préparé poti un
heureux avenir su r la terre, :nî'trîissaient eni moi tlle
pour le ciel

Emisuite, app'eîîzià vos p lèves Pobéîss ace La puat
des défauts dc l'en fauce tienent à i iolatio e ce
précepte. Lenfant est capricieux t i turlent
paresseux, inégal, et tout cela fa ir auuption ans cesse. a
mépris de la règle. Conduiscipliez pen à peu l'él've a
l'exécution ie la rgle, et ses defauts dispa'raitrollt issn'
sileient fainte d'aliment.i lenfant s' liiltuera à réagir
contre sou caractère, à 'oîWer luisnoéie or' penser à
ce qlui est bien, il s'hbituera égaleme t- l'ordro, fi la
discipline, à la Ipratique du . levoir' et qu'est ce autre
chioseque les veritus i nous, si 'e n'est lihahitide i
bien aire, et la tendance géné'ale qui nous y porte

L'anoo' dut travail, l'occu pation: constante et î'égiiii
autres ioyens d'assouplir le caractère de h'ntiutde
'habituei an caàie a la im u le, et de le î'endre sérieu:
et raisonnable. Enln, olieut dire, en génélisld, qgue le
caractère de. l'enfant, sauf ls n ua ces particuilières qui
sont le cachet dle chaque individ ilité, se modèlera si"
celui du nutre, et qu'il cii retiemdra les qualités et les
défauts. Si le umaltre est calhie modéré et bo:i, s'il fait
p'etive de patience, de gravité, de raison, s'il est coura-
gelix et actif, on petit e si que l'enfant acquerra
tolites ces qualiés dans nue mesure sullimsalite, et que
l'améliom'ation île son car'cti' 'e est assurée. Le scret d
bons mnaitî·es et celui dli succès de 'enseigneith est là
ci giande laîtie, et il ne faut pas le cherciher ailleirs.

Nous ie voulous pas dire, toutefoi q'il faille iégliger
tant d'auti-es movens (e former le caractère les enfts.
La pratique quotidienne de l'école quii est ponli l'enfaiit
la vie sociale telle îmîe son age le comiiort Mertta mévi
tablcónent cn relief soi caractère et ses défauts, et une
observation attentive révlerafacilement ami nialtre le
imaI i coi-rige: et les meilleus nioye s p avei

(1) , au D la vie taîu k.ç elled«.
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î:xemle : un enfant est orgieilleuXI ce vice percera liomnne qui a repu léduation le 1iitelIi uce pontbiintôt duis ses rapports avec ses oCondisciples; il ne savoir beaucoup moins de choses, mais comme soisolfrira pas la moindre conitradition, il Se fchera de tlite ce a été exercée, faconnéel formée, il en résulterappareire nwmig! d'une moqerie, il témoignera du iiavec ce petit. oinlîe ildnents o il se ti' imad.llin pour les autrs: excellentes ocdasi ldfaire do é t rer une foul le ch'oses pn'il'a poit apprièes,
oi a et enfant ce t <e 4 de ft qu'ril esi e rntrr il est r e le d <'ajprelre. l t 1E i voit-on pas (ule1 c'est li

en lui-mene, sil est repr avec la dweréton et le tact en ralité lu véritableluit de l'ducation si lon songe'au
ronvenables. Remaron que, dans eo c:as, le conseil 1p'u du cioi'ns que l'enfat put eIn aité appreondr dansn'aura ph1us la hf'ur o otro'nsé' Prrion e li s ''oles, u nombre de <'elles q1'i doit savoir. et qu'iliuu particulire lit maIltri to', bujo<s plus Uu moins nue peut apprendle ie daus la smte de la Vie Qu'rri-

oeoîe à Ilenfant revolth nias qu'll aurau cotrair, nvrait-l, ei efft, si par Io fait <lunle éducation mal
sur reolu<'i toute lithinio' attaché a l'opinion de ses entendl<'ue, lintelligencede l'einfant se trouvait iininobilisé'e
purslqi le rondaimnera névitaldeient, et devant laquelle an, sortir de l'école, par iîniluissance d'apprendre d'elle.il -ga t AiUsi en s r il dus m Coîutes 'i inkoine, et rédluite anu seules connaissances qu'elle tien

casion îu aa es, d t de ses études imparfaites? le quelle utilité pour
ne 'st put é tre celle qui a revi' lui-même et pour la société pourrait être un adolescent

ds l sonùi dne a famiil e; "tst du îois celle uA as i élevé O n frémit douioureuseneut à la seule
lie l1 u be i il ai litsoinu de s'occupeîîo'îr de l'elfant. qui est b il' de 'et te situation funeste, et pour tant est ce là tn

une des conséquences loenfaisant's de l: lendresse fait bien are' parii les enfants qui sortent de nos écoles
inaternellt L. ra itèrpp dom pris donale lenfanti sous ce ri naires?

rZpiorî, elle la fait à sa inînuière. sans doute, et sans autre Ca se trompe donc lo<î'on entasse dans espr'it de
néthode iue celle qu' Tiistino' lii a révclée ; mais cette 'eifant une foule coiliaissances, sans s'inquiéter <li

élcationi a u ti presque toujours tirer l'enfant des seul et unit ne nut, ui serait le dveloppemiet des
anges de la e sensitive et de lignorance alsoue, et, facultés la orin'tirnm dl'être intelligent! l est bin
par cette pretiiire et féconde impulsion, à mte t t r':à 'i vidlt en elfet, quit si les iatières <e l'instruction ot

mêmne de peiser p'r lui-nine N 'ap.-il pasfallu en effet. 0n trop grand nombre, 013 1omes trop vite et préinatu-
alprendre à enfant à maî-ch'r. à luuler à évier le nl ré i it, la base crouler sous cet édifiee trop lourd et mal

matériel ? cela ne s'est pas opéé sans mett Son into'li. cnienté t lintelligence ci sera coimeo: écrasée. Coin-
(tue e i10lvemut et saus lui impimer mii(ecousse melit ou nait-elle ivre à laise sous ce fatras de con<ais

durable Ajoutepz a cela ces <'on"versations liiterniniables sauces ial recueillies mal comprises, et donit elle n'aura
ru'la n'ère et leifant, es petites luttes de tous les po int onii illeurà taire uisage!

instants oit a failesse du petit 'tre i'est pas toujomi's Il importe douo ici d'avoir égard a det choses : à la
celle qui suceomb' le conWtaet d» fries et diesoens mière d'enseigne' tis ou mîoins favorable au déve-

seent, de tous ceix qui s'intéressent à ce non eaIl veliu loIppenieut (le 'intellignce, et a nombre de connaissances
dans la vie et vous concevrez que li faut et néiie i'il conivient de doinner a lenfant. Ajoutons encore que
leiifant lu puivre a déjà recu une certaine culture l'ïifatit ne doit pas seulement être mis à mnme de
itellectuelle. dlépîlover toutes ses forces spirituelles, mais quIe cet
Co.qi1 'dait, il lne fauidrait î<"s trop ci coiclure. Ces exercice (le son ètre doit avoir, lieu pour le bie. et que

Ireneriii ts de lad vie spiituelle son t bien faibles par conQsoent sa voloilté doit ' être iîiclinée. Il se
eiîcore, et il arrie le pdhi3 souventli eles idées le coiiçoit des lors que le développuement de l'intelligence ne

nfait sont ou inconpltts.oui confuses ou toutes saurait s'oprer sans celui de t moralité et que le seul
iatéilles et oIrnées à la sphlèr de hesoiti et (le choes eniseignemeit ratioliel et .judiiciux sera celii par lequel

dans laquelle il a vécu. Ces idées iîe seront donc îlîie le perfectionnement moral de 'enfant marchera de pair
<lin fille seeorais pour les études et, 'onme c'est le oas aven celui de son intelligence, et par lequelaussi le second

le <lplis ordinai'e, ce premier travail le la fmnille. précieux servira de moyen au preiner'
en ce stis u il adonni le branle à 'inellig'"euce et la Un tel principe une fois posé. par quelle voie et dans

iemtd liu capable V agir, sera tonut à refaire, lorsqu'il s'agira quelle inesure peut-il se t'éaliser ? l ou, par la force des
d'abordler dlechoses s iituelles conime.le sont les choses, leiseignement doit étre court et son objet borné,
unatieres de euscignement. C'est done ud initiation il inipoirte san<s doute d'en bien choisir la iatière et la

ouvelle que le mAlti-e aura à entreprendr et, à ce méthode aur de ce choix depeiidra le douîble résultat
proPos, il importe de bien entondre la qltestioi. ititellectuel et moral que l'on poursuit. Cette matiere

Faut'il ltendre M:r éducation de Pintel ligece la suite est-elle liuielent alstraite et sans tenlances morales, et
des étidei<li<i procirelit l'inst'uction ? Ce s urnitlle cette iméthOde' purement théorique, conme la plupart de

treur funeste, et c'est cependant une erreur bien 'épan- col lui sont de temps iumémor:ial oin possession de
uie, et fii nt'a pas cessé le conproîiett'e le succès de l'enseigiitnt ? 'eufant sera peu instrut, et il lie sera

lléducation publique.> Non, flinst-uction n'est pas léduica it élevé ignorant il restera dans in état d'abaisse
tionlde l'intelligence ; elle peut étt'e le inoven. elle a'est nient ilitellectel ai' nuisible a luiimee que prjudi-
pas le bu. Cet te éducation cousiste dans'le <ýveloppe cialde à la société; inîmoral, so existence sera son'vent
ment igulie conp let et universl do 'ètre iumaint nille ineiace perpOétuelle contre cette même société, ses
par h uid u dicietise et i aisomnée de ses faculés Mistiultions et ses lois. La senle, la Véritable école civil-
liritt elles et inon dilu us e intuction souvent mial satrice seia don' celle oùi tous les éléments d'étude serv-

ligée t mal comprise, qui pet i''t'tre que 1leI.ésultat l'ont à la cultre dle 'Ine, et où l'enfaut s'amôborera
inroinpflet <le hi inémlioiî'. E't cela est si vrai, qu 'n ioii-seîuleienu t par les choses q ' apprendra, mas encore

,tohie inst'uit-et le c-as î'est lias rair,-puit fort bien par la imianière lotit il les apprendra. Ce sera celle, en un
li' tue l<s liii hoi1innc intelligent. Combien d'hm mq i n, 1"'oti on le pricp d'enseignement sera telu nil exercera

en elfetáiti save nt lail lei ' imc foule de choses, mliais sans cesse l i jgement et hintelligence, et ou tout tral
qui sont sauis jigoiaent, sans' g ont, sans pou'nistiide à le la nêmoire et du raisoinement se liera constamment

comprenilre, sans clarté pour coîumliui eitî's là uisées à un let religieuset morale à un seutimnt le ame.
sans facilitéo; lar coiposilion Ces lionimîes ont beau- Voilà le p-oblme piai' qtil noyeini le résoudre'!

coul>v, beaucoup lu eu t-tre leaucolpappris, mais il tture ele-mm semble lous inedigt la soio
'lit pas Pinteligolict foNI(i 1 e ve au ilco n tiii îl ' dillème lorsq idvelle nous pesenite l ep
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mière initiant à la vie de l'âme, lenfant qu'elle a mis au ni
imonde. Qui n a été frappé de l'eflicacité de cette méthode pi
maternelle, en voyant comment la parole est nise sur les pl
lèvreýsde l'enfant, et comment les mots et les lensées lui p
arrivent par une leçnD moitié instinctive,. moit i intellec pi
tielle, où la Imère, en lii nomnnrint les objets sensibles,
eveille ci lui des idées spirituelles et lui parle déjà du il
l)ieu qui a fait toul ce qu'on lui montre. Si l'on songe p
quI-'dins ce travail de la nature, l'eiifant a éte initié à la a
v i i telletu el le0 et morale, à la Connaissaniée du monde l
visile; et aux rapports qui le lient à l e istence humaine, o
oi conviendra sans peine que cotte méthode à la fois c
iititv intellectuelle et muorale, est le plus com plot
instrument d'éducation conîmne il est le premier. Lelfant b
nce han1ý pas de nature dui moment qu'il franchit le s

uil (ledl'école, et la seule méthde possible qui lui a d
donné ses premières lumières, doit rester sans doute la d

eu'mtle capable de les maintenir et de les augmenter. 1
Mais cette méthode dira-ton coinment l'appliquer à a

'enseinement de l'école ? Examiitons de plus urès e
l'actioâi de la mère l'application cin jaillira luminînewse et è
évidente.

Que fait la mère ? Va-t elle généraliser abstraire les
idées. t, par exeimpl", voulant doiner à son enfant la
notion d'uti arbre, lui dire il y a des arbres, ces arbres
oit Un tronc, des branches ; ces branchtes, des ranieaux
et ces rameaux, des feuilles et des fruits ? Non it pareil
procédé %erait ridicule (remarquons, cependantt, que ce
procédé, tout imparfait qu'il est, est peut-étre celui qui
est le plus en usage dans les écoles) et. s'il n'éait pas
complètemeiit stérile, il serait pour le moinis dine
longueur désespérante, Dieu a révélé à l'instinct des
mères une méthode bien différente. Pour faire connaitre
un arbre à son enfant, la mère le lui montre, elle nomme
ensuite. certaine alors que l'enfant, à l'aide de l'image
ensibl, du fit. en retiendra la notion. Elle lui fera

connitre pareillement les branclis et leurs parties, et.
* par des pro:édés analogues elle lui cin indiquera l'usawe'

uis, la vraie mère, la mère chrétienne toujours emnpreî.
sée de communiquer à son tendre élève ce qu'elle a de
plus grand et de plus précieux dans la pensée, ira
au-devant le la question de l'enfant, dont l'instinct
merveilleux tend toujours à remonter à l'origine de tou tes
choses, et lui nommera Dieu, l'auteur de ces merveilles
et le bienfaiteur de l'homme. Par là elle lui fera aimer
Dieu et toutes les obligations de lihoinnie envers lui, et
elle déposera simultanément dans son esprit et dans son
cSur les, lumières de la raison et les préceptes de la
morale.

Eh bien ! n'est.il pas évident que ce procédé peut se
transporter tout entier dans l'enseignement de l'école ?
Au lieu d'imposer d'abord à l'enfant le principe abstrait,
en supposant en pleine activité, ce que le maltre a préci-
sément pour mission de former, la virilité de l'esprit ; au
lieu d'exercer uniquement la mémoire sans mettra en
action le jugement ni l'esprit d'observation, donnons
d'abord les faits, et multiplions-les de manière à.tirer tout
le parti possible de la seule faculté qui ait d'abord quelque
puissance chez les, enfants, la nénoire des choses; puis
dégageons-en les principes qui en découleront comme de
source, et seront alors facilement assimilés par l'intelli-
'en ce.-L'Ecolc prima c.

PE DA GOG IE.

Ensecignementai du: CiIcli (!( de 'rtniîq:
iémenive -.

La iéthode d'exposition suivie dans Les onre
daii thétique, n'est pas celle qui contvielit à l'enseigne.

eit élémmentaire, et les petits traités destiiiés aux écules
rnmaires, presque exclusivement rédigés sur le ièlnie
al tte répondent guère à leur but, parceque la i atière
résentée sous unie forme trop abstrait ne nepeut étre saisie
ar les jeunes élèves.
Les institutteuirs le recoinnaisseit bien, et. c'eSt par

mipiissance de trouver un guidt qui i conviem tie aun
remiers travaux des jeunes enfants, qîu'ils sont amtenés
rés~erver l'enieignîemqunt régulier' de l'arithmîétîq ue þ
s dernière années des é t udes, otn au innits po'ur epu
ù les élèves sahliant lire et écrire couirantient l>enivent
o:itmiiencer le calhuil écrit.

Cependamt les calculs élénentaires te hoirt pas hois de!
a portée des eIIfauts. Ces exercices le combmaisons
imîples, variées et graduées soit de let- gou\t. Il suifit
e bien diriger lei.r travail et de mesuter la lcle a
egré de leurs forces. pour quil s'tcuent de 'tt '
matière avec plaisir et succès. lMtarder de les initier'
ux notions (les nombres Ct à leurs jobinaisons jusqu'
e qu'ils sachent lire, écrire, ce serait condamner les
lèves à l'ennuiii et au dé-oùt pur la ionotoîîie des

tcupatio.:s, à l'époque oùleur ciiriosité naturelle les
xcitLe à 'étudeoù l'activité naissante donnIe Ille imupulsiolt
'avorable à' toutes leurs facultés. Ce qui est bien îllas
grave encore, parce que les funestes conséquences en Sont
souveit irréparables, ce serait algttlonner sanis culture
ces facultés qui s'éveillent dans l'enfant dès qu'il prenmd
possessionî de luin-inme, les laisser sonnmeillei, s'affaibir
s'évanouir imine au grand détriineit des études ultérieu-
r-es et de l'éducation

Oit peut constater l'inertie, ln mpissanice- du ces
facultés chez les personnes qui sont obligées <le réparer
dais un age plus avancé les préjudices résultant dIu:
défaut d'exercice et de culture. Quelle cottinuité 'elott .
quelle opiiiât'eté de travail tne faut-il pas alos pouir
soumettre l'esprit au études iègligées/,pont-sîrnur
les diflicultés qu'elles présenteit pour acquéririnipaz-
faiteinent et à grand'peinîe, les connaissaices nécesaires?

Il importe, pour mettre en action toutes les facultés de
l'élève, de faire marcher de front, dans une juste proliol
tion, les diverses branches de l'enseignement ayanît pour
objet les connaissances qu'on a appellées istrumentales
parce qu"elles servent å acquéri- et appliquer les coiliais
sauces usuelles. Loin le se nutire par leur si ultéité.
les diverses études s'aident inuituellcment parce qu'elles
entî-etient l'activité de l'esprit ci soutenant la curiosité
par la variété des occupations.

Le calcul et l'arithmétique doivent sappuer' liun suir
l'autre. Quoiqnue le calcul ait seul une ' applicatioli
pratique dans les besoins ordinaires de la vie, l'aritltié
tique n'est pas sans utilité puisqu'elle dirige le calcIl'îl
qu'elle contribue eàlicnceit à former le jugeîe.t de
l'élève et à développer son instelligence. Dès les preiiere
leçons, les exercices 1uriitiques qui se'vent le base a
l'enseignement doivent être suivis des principes qui les
règlent et les résument, afin que l'enfant s'habituie a
remonter du particulier au général, du fait à la loi qui
le régit, et à s'élever par l'examien attentif détaillé å la
conception de l'ensemble. Mais si on dloit ariver a
l'intelligence du principe dans son abstraction qui el' fait
une loi genérale, c'est on s'appuyant sur des exempleS
particuliers qui en font compren'dre la sigiiiricatioii ;ti
serait absui-de,eii s'adressant des en fat, (le coimIiieICer
par des généralités. ILors même lue des explications
convenables leur cin feraient entendre le sens mietirn
clairs et appropriés, ils n'arriveraient pas a ei saisir la
vleur et la portée ? ils pourriaient cil répéter- la lettre,
ils Ie sauiraient ei dèdmîi-e les conséquences ni ein faire
l'application ; ce serait douner à l'étude pour base ce ýIIli
doit cmi être le cotnroinnlIent, pout' IOiint d ddépart CC lii
doit ci être le résultat définitif.
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Oa a trop tbusê% pour la comnodité de l'enseig: enoint
de la facile minémire dès enfants, et la surcuirgeant de
naaotb, de déhfilitiolis et de règles dorit ils ne peuvent avoir
l'iîtelligerIce tiepaa' l'examen des faits qu'elles réstilanllt
Sous tine expressio syntiétique. Les faits isolés, sans,
lien itii les rattaclie, sais prili e qi les eibinasse, se
,îîccèdeîit et dispiraissetit rapidement du souveni ; es
lé[iaiitions, les règles et les idées gétiérales, sants la

cornnlaissa lce particuilière des Fait, de détail, sont irnco a.
r-éhersibles et jetenti la' vague et la dofusioii 'lans

l'esprit. La coîinaiss;îu'. emacte et coainpl'te stappose
!'alqi pîiatiott des faits parti'tiliers et l vue d'ensenble
jaîl les tpra-oclaoe, les ordoni.e le's nilit, 9't les féconde.

I entre tlit gutlié i fl alilartîile'î-lier i put convenir à
el1 ni sait et veut revoir velui qlui apprenil doit

suivre le procédé in verse quai sett. est enl rapport avec-
son état intellecttiel. à set<ter å l'enfait un1 fait pai-ti'
culier pris dais le: cercle de sei idées, appliquter soli
itteratitYioni le recoamiaire et à l apprécier avec exactituile,
rapprocl i- atitraes fa4s lée anime iature, les fmrlae
rounaarer poti v toaver les an alogies, les Laire rattacher
par e qu ils ont de coninuni telle est la iarclie à suiivre
la aliture la I v, l'ilii iit 'in diqule i la mnère, la raisoit
Sliln[Kse i l' i . tlleur'. àCî condItisant aillsi l'élève
comane par la main, oan l'aiane cosiérer attentive.
inent les choses, ( obse-ver les faits, à rélléchir, l
roniparer, à saisir les rapports naturels et à S'élever, par
soi travail persoaiel, à l'i itelligelice des vérités générales.
ce coticours actif et incessant de toutes les pilissances de
son esprit lui reiad l'étude attrayante par la vie qui
'aiianie. et tile par l'exactitude dcs coniliaissailces qu'elle
lui procure. Satisfait d'avoir compris, encouaragé par ses
saacces, excité par ses propres efforts, soutenu par la
vigaletir croissante (le ses forcec, le jeune élève sent

accroitre chaqpue jour soit goût posot l'étude, on aptittde
pour le travail ; il s'habilite à la réflexiot, aux recherches,
aux observations personnelles et ce sera le plus précieux
avaltagile e la direction qi lui est imprimée, si, toijoul-s,
à côté de lla vérité coliprise, se trouve unîîe application
nîiorale. Cette t pplicatiorn lui est dérnioitrée, et sa v'oloaitê
accepte pour règle celle 9lie la raisoi a approuvée.

Ces considérations indiluerit assez la méthode à suivre
dans l'eiseigcniete l'arthiitit ue.- &olf primaire.

(suite)
CAlaT, J. nu .- Fil de caret, gros it qui sert à fabriquer des

cordlages.
Csua s f. Mar.-Cordages qui servent A carguer les voiles.
CAnaucr. a. on na. Mar.-Plier les voiles sur les vergues.
C.i s.ar.n 'rechi.-otvries- :îuployé à tirer la pierre des

carrières.
CAYv i1il s. /.-Grant clou à ttO carrée servan at prinicipal e

nient datns les constructions manritimes.
CAus, s.f. Tech.-Caisse placée sous le blutenu Pti aun moulin.
CAUtinAuM, at(j. d s. m.-Bois lui d'un côté olt're beapcoup de

déchet.
CAVAo4 a. m.-Loyer *'une cave ; action <l'y desceindre des

Obiets ; frais de cette opbration.
CAvna, v. :eire.-mprimer un cuir ci dorure.
CExNmTioM s. f. Forges.-Opérationqui consiste à entourer

d'une certaine suibstanco en poudre un inital qu'on expose
eLIsuite àune chaleur très.vive, afit de combiner les Ieuîx corps.Acier d1e céaientatioî.,

CEil;NTliat, ém e.-Fuire la cêaaaeattloi. Céiientei dii fer, de
acier.,
CRNDRUng . Forges.-Petits trous (tt la s le l'acr

est quelquefois parsemlaée.
Crnci s.f. Archit..-Coairbe aiune voussure.
( niAr.,adj. Agr.-Se dit îles plmnites graniiées (m

eorvenit de nourriture i l'îiornmueo. Panrites, gaines cér i.-
cale,6 . p. Se <lit dans le maneo sias.

csuzan, s. fi. echn.-crosse corde passée dans uie poutlie
pour soulever un fardetua.

CIAnLOTs, s. m l. Techn.--Menus cordages ont es maçons
se servent pour <resser leurs échafauds.

CHAIsa, s.f. Mar.-Largo sangle formant un siège mobile pour
les gabiers oit voiliers qui travaillent à un inett, à Une Vergue
ù unei voile ou il un étai.

CHArUMHA,. in. Art.--Tube recourbé, de métal ou tie verre,
dont, on se sert poir diriger la Ilanne sur le métal qu'on veut
fondre oit souder.

Ar' a. m. iécan-tou de clasmp, rote horizontale dont
les dents sont perpendiculaires.

CGAMr.UnLIî, S.f. auechn rou pratiq 14 u as d'un tonneam
ou d'un baquet pour eni faire écouler le contenu

CnasEAU ou CitNsciN , j. m. Arch -Barreau d'une grille qui
forome une enceinte.

CuiaFRuîN, s. m. Arch. et mnenis.-Petite surface que l'on
forme en abattant l'arréte d'une pierre out d'une pièce de bois.

CaaÂra' alE o Cn.Nrntasai, v. a. ou Ir. Techn.-Faire mi
tin en céne. Abattre une arrête en chanfrein.

.IIiNTS, s. f. Tech.-lanche taillée ci biseau et placée à
lextremité des chevrons d'un comble pour soutenir Iégoût de
lia couverture.

CIIANTeTA, s. ,n. Toin.-U:te des pièces du fond d'un toineau
CnANTELPLunsE 3. .-Sorte de tube recourbé, armé d'une

soupape et qui sert a faire couler le liquide d'un tonneau.
CHANioasotaa, s. f. Charp.-Pice de bois carrée par un bout

et taillée en angle (le l'autre, qui sert à soutenir les pannes
d'auno charpente.

C1i.uroa'Crt, c. a. OU Ir. 'reclau.-Coi u Cper- ci dehors. on1
évider en dedans une pièce de bois, dle marbre ou de métal, etc
suivant un profil donné.

CuArli, a.f Tecln.-La monture d'une poulie.-L.a partie de
la b)ouclo par laquelle celle-ci est attachée.

î iV, s. li. Clharp.-Pièce de bois posée horizontalenent
sur la partie supérieure d'une charpente.

CHAi'zaT, s. M. Im.ydraul -Naclhine servant à élever les eaux
et composée do plusieurs godets ou plateaux attachés dle suitO
à une caiane Pompe à chapckt.

ChîÀ inxlî , . /. Techn -Assemblage mobile (le deux pièces
enclavées l'une dans l'autre et.jointes par une broche, par un
clou qui les traverse.

CnarN'TEs a-AssemblagO de pièces de bois ou de métal
servant à e ver une constructioi ou faisant partie de la
construction.

CÇaRPErNTERu: .f.-L'art du clarpent er.
CnIAnrpi, s. li. Tonn.- Billot sur lequel le tonnelier taille les

douves.
CîlAinnox*NÀan, s. ia-Art diu charron
CîÂss..Av.m3r, a. m.t,-Chef ouvrier dun grand atelier, celui

qui surveille les autres.
Cnl isi s, m.-Ouvrago le menuiserie dans lequel on insère

les vitres.-Cadre qui supporte d'autres pièces.
Cîissot, aj. n.-Tonn.-Morceau <le bois dont. se sert le

tonnelier pour faire descendre les cerceaux sur la futaille.
ChAToN s. nu. Orf.-Le partie d'une bagiue dans laquelle une

pierre precieuse est enfermée.
CiAuDnos, s. nt. Mar.-Calotte de métal percée de plusieurs

trous et clouée sous 10 pied d'une penpe pour eupéclher les
ordures le la cale de s'y introduire.

C1aU1roentNasu, s. m--Outvrier qui fidt.la chau..
Cit,%u.mic, s. ni. Agr.-aL partie île li tige des blés qui reste

sur le champ quand on les a cotipé.
Cibmis. a. Tlechn-Voie ou jeu d'une scie.
ÖÜnHlssl s . Techn.-Tout revètement oit enveloppe qui

recouvre oit protége un ouvrage.
- ~ -

M in istère de nstrc~tiUton pumbliue

DiptetÔES 00< rlt}S PAl? IE il-WU )EA
MltATEUJR.ec mit o X

l ltèFinm u s I Fl ' i'i e5. Iélanla )F, 'l'ae illy



10
't

"'t

j'
1t~

'J

'e

'-t
't

p

"'4
I 2:

.4
'y

-i

N
'.4

'I

ECCIELi :tESTAiiE, Ire claisseie I.' Ml.1les. îiotiliaînet Maia ear
M>chanîd Maiet U'odi, Tvi'einîlay Marie \Izzgdelinul.

Ecoa:ÉLINIS Ti :1: ièîv,'asse (Fet M It' >ril Ii.enn tiîI e

5.laiane Cî ru? inl51ieiaud i l eii(e, Po 'e:, Eiîgviî e. Sa>u:.on
1A\rel lhérIk.rault Ittîse deý Linma, Iu;eii' l'.ia

mai 187 b.A

Ii.OLEh i5 ET m P. ce classe AM t .Il. Aizi'llî :îi i a
Kenie lEiiaTARE.2ll classe ýAi: M1.4lç. 15.iatall Ali. fin>cl

l:oar. Elii Jae ' a:iitl. î'lvbea Mo tCira1,:i,~c' 'Silla Moiat,c.m

M.f li~.r Ar u z 1 Cîîpl"i C aroýIierc Cank. M a DCvWk. A N.

J>atil Civ".

¶caillherile îlt'rAI ineid.î a. JI Oiiîîiv,'~ le I or'kUi, M.. EçHilrm.: ::

Sartili F N>ogan, AflniOcIs Ida 'M. i'oaho:î %cliè'. N 'l
Eçot.I: ÉiEET lé1re classe iF> 01ii jMlles. %J,îî Brassardtcx.Semll' ec11i1'

NMarýellinC Martel. Emiia 'rhiborleatî, 55.Sîii.~:tea.So..tr a eùh' .a:]enouE ?L'dtSAK. de clais.' lâA) : NIIImeý Meliss a'n''Ecet LL~CsAîiE,2ae classe tFI Mle ViuLiiîoi Allard. tBu;tertîîrotîîil vs,liîacie.l D.iv. lua ariii Gray. Itlella
Ecolî? ËiUilitTAimi:, '2d, classe (A> Elizaibeth Nt'agc. 1 Kc,î Mary Aii unM E o. ?lia 5.1a iiîsc, SLelli a îî osai. 5.1ari A.

rJt:i~o'.ituiDE~TA'.T. Ç4 niai it'!î
EcùutiLUETui.: 1ère claîee <Aý Miles. Ath.'a liasIi:g,.

Eljz:beth %Ic.\oriiie. Sarali A. M~"l .arth lou lt'.>:n, 1; ,nrzah"îîîo,
1larley, Emnnia .1. Aî'n1a1age., Hlekn: J. Wî>lli.aInis. loa&'1è a:1)pLP! Llti i l':lr r..
mta E. Gallup, NL1.AncIrei btaxv4li. i i .ux ît. lèee classe, 1F) :MlUes. Jusý'.jhîiîî Clîlîtti, tj>5.

F.oL i.MîNÂllE declse A Mlles. Mîraaî'orac.ln-ICucrtiri. S:îrh Lour.
.Jainet E. McîLran FIera A., Taylor -NI.tjidia .M.; %f.cGiijniý Jes-ic E Eci.r itongri:, lère /Asie : Mlles. Alîn.sîîil !-L. Ilin-ké, Nlir.
Burt AîutFrazer MNarthi A.. Wertre Asntt .1., MlnptEe la Stvçreçln, Crt'Mnrtia ~Tyler,

M.. Mda Ilill. EtI.oi : niu~lE 2ui classe [l: -.1 laI. Lydie tlî M.. Mvla iti
m nai 18-45, [A) 5.111e[A LIiaa Il. Ta> iycîr, [A Ct FI N. Icoiit \\. Tuck'..

SÂiy'r-flyaCrc(il.. I case rafMllos. Sarale Batirdi, ir
ECOL MOtEL, 1re /asc (> t5.11e.ValnieIloiji I A et F] .1e Alîilea Clîninléro, [F] t lýl Elsiat:îte

YCOL. XOÉLY lèr Clsse Fi':Mll. Vaéri, tcrnai, :.o. '2îe classe 'JAI t5 LŽ.Ii/Zie Falls. il
E.ou I.'4ieTiiF.lùre classe IFi :. Mflls, Loîîisîa '1*,>I'O, Vrsi1iaM:j ils Ii. ~ .rrîî, Siîluis ai'' k-a 't'itker.

Tessier, Caîiie 5.leunier, M.arguerite Alinit Ciiiiorct, loîr nia51..Hrrt.Grei.UîrA.>ulyJlî:T'.. l] .1..
Ch'icoine, Nfalvina tliclî'r r2c eI.]. Eîiteucî:yrs (Ula Neîoiaorî t %Mnrie5l:r.',j.

-% inai 1775. I'atcrialide, O(yîni j e trnilîd r Aý et F]; A1 >- c.
!i maîi 1875.

Eî4:ýLL ÉgN É"r.&uu, 1 «cr e classi (Atm II Margaret Farqîîlînr,
Elvira Gri.ouilay, Orpherîa J. Liscl. ELiz.ahéih PaIlister, Annim F,
Mdit, Etla Couk, Miohelle Dch nUr\.Hl>ubbrtl. Fîîînia 15.
Rtichardsonî, Alice Mlca If,, IlosilinJ Wîsl J:nni. cfîglI

Ilcoui .y~ wsrE 2tic classe t,%I) M.lles. vioir4lit 1. tou, Alînfi
R. Warner. Nitte S. Bell. liebecca rs.

Ecoî L PiNMnt Uî classe (A) 11116A. clitia A. llîîit'r. L.aurit
E. Anains, Allcu Orc.u'.1 Alice BîiIfardi, listelir oîîle huIla M.

G~Od(ltte. JIuha M. Iv*.'i, Lissic 'rtotn. .Imie 'taie îî F. Cl>ark,
Faina C. Wofi4, yi înî;î WiIkilisoi, Ilattie L. Recynolds.

l)elia Gendron.
LCO. f. rn.AR, 2uecas A) Ii .'hIŽuîsForencu

flaconî, IEinula Ilaîn, Eva IL Younîg. Llzzino fiasicot, J>Jîoebo ovj
Mary L. Crosbie, Garrio leisk, ANlice 1b,- > ry, l:tile L.. Greuli. Surali E.
Wtîiittie%,, Nettle Heard, Luct'tta u. Niorril!, m.aicnhia Culnningi., 15.

Cli1aries P. Olivier,, George, Mall, Olivii'r .1. Casisidy.
1 miai 1875.

lIrri'er, Nlnrii Anneo Chtarbîonnieau, .>spli:t lroîn::ileciî
MM5.. Ori:ésiîîîit )rvî VaIé.rie C raxîgor, Priîiî. Tli.riviî

HE;ûl.k ItLas. iit,1re classe [F] ; Mll11V. Albiîîa ArChîialt,
EîgiîeI arv~. ltci lita Ilaîrii, .îîg l IJeriî:îrd., lloso iese

Uvîi~ntîiv nlaiil it Draciî'eAnuutase C)esn nt.1it Ghli.'>ittP,
.Neliîa )leAjitrdins. 5.lelni:et.iîii, Sléplaîîl l 71ii, Eiîîe Farrely.

8-.nrapliitîe G rignion, Ilose îdu Limîai liai iii, IhIoe( île Limia lîlotI.
EîiloxL a è ~brosse il it litlvîîînrid, Loiiwî 1iloffaino. lUia1,1lanut,.
1todi 1.urea:i,> Flori) l.eg.iiilt, ,Nrialo sîr .1e1<bn,,înh

'l'fitn, Aulgustii.> 'rIw'I,.laîi, c ... rg.iline \I'ezie:îu
ECOji: l,ÉINAIiI '21 r(ehie * t MUer.s. fwos-Jeliilw' Briliilt,

hînfile, M.aditleinuî Ladotîcetîr1! >.Mîiiod larnu. laîiîîiîa IerVe
(:msrie Lonitin, Nifario Prinîcahi. M.ario IltIllivil k: Lnîuisi 1tolîidli,

M.,uîsLoeîîard.

Winirreil .c)iad 'Iîiu ivî', îi'iîiaiî.
4 et 5 miail8h

SIS1 l:1NsIýZTIWc:IONN PUBLIAQUE.

Eroi. m~oiki r, flre (-afxe tF et AI lls Victoria B'grî,An
fllergcroni, Alma Alexander, M. L.îî.îjer Lalbîîd.

Eco0,r inkiEt. ttéri classe (le) lls Aima I)uet hinîîtP,
11ahîîiîa \.1atiretiilt, Ci-orgiina T1oiisiginatii. 5trgtiertte Carl:.

Emmîîa Dargis, Enuîiaiî:cll. Marie ltiulio i.oraiige'.
Hýe0lA: 2t de elisse (A) t . ls A nim Di )î.'t, Ei îîa J.1ire> t.o

1 : ;--a b' A i. re cia îIilý Y: 51li L>,Malsa.El Lt alih
Dit îoit. ILnor>inc eIloa11 I>oîîiii P ig ,Jan ol.
Clîvrelîls, Virginio: Povirior, Loiiise (h if' >F et A*\ Cialite* t>îaild

Ecn %rýi ' iAI1w. t1 ise h 51lis El'rMa l

Ma .rivi E1î4. 2iîlic Foturner, .5.-M iDei cêt. <ili% ' . .eîîn
4 niai î;

Uaw Lce eivu.x,

Ml rNnlfi.ja NI, i i vïier . MtC:î.V Ml.e.Ilh: NIhh-

W'. t FlIt ita E WtITii .PttTs

Ecns:î:'t:s a u.eI ro .-laise îA 5. le E.1;-l> ai> iln . u
Bon ker, M.. ja :îîS Illack wood. Nil les. EIsiîîa L.. Ilil Fier Cumin:e.
hain, Fluruiîça . tbowns. [ÂtelahIa NI.',5..Jühliî E. Courdon, .1.



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

DOCUMENTS OFFICIELS.

})slh UToN de li subren tion fsuplémnir au IX
m»uicipr/aliCs par1es pIr> 181.

. t. . t I. Î1

. rgtr a dI. ........... irringon. No. 2........
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A rutidel................ .....
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4reinville, No. 3.
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Atab ka.. . t........ tld,..............

Bladford ...................
htester, uest............

Chster, Est............
St Christophe ..................
Tinigwick, dlis<. ...... .. ...... ....
St Valre...................

St. Norbert................
SAn.otnption........... L. Lin, diss ...... ,........

lknavent re....... Migtiash aa.... ... ....... ..
New.Richmond....... ...............
PortDaniel... ...............
N'ew-liichmond1, diss,.......
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Clîifton Enrt ,.
St. ite... .. .......
St. Fidèle .....,.........................
Settrin -ton ........... .............
Petit- ivir:....... ...........
St. Placide.... .................
St. Irnée..........,.......
le-aux-Coudre..............

C ires.....................
St. Sim éon ...........................
St. Urbain .........................
St. Agniès..........................
De Salles .................. ,...........
Ch apin ..................
St. Malaclie, dis...............
St. Columi.i................ .
St. Canut, No. 1......,...........
St. L in......... . .......... «** * *" ** *St. ....... .................
St. Malachi .......................
Standon.......................'
Ste.. lustine ...........................
Ste. Germaine .............
Ste. )l 1(é dino..................
Cranbourne........ .......

.' dis ......... ..... »...
Ste. Marguerite .....................
West-Wickhm................
St. Germain... .. ................
Wendover-.&Sinipson .,...........I
St. Fulgence, di4s..................
Duninn...........
Isle Bona einture...................
Dotuglass ................... .........

4 dis$.............. ....
Bar.à.choir ,............. .............13ur........r..............
St. George de MIalbae..........
Pabos.......................
Bay South.............................
Cap-D sespoir ....................
Grando-Vallée................
Mont.Louis..............
Grnd-Grèv. .........

Baie-Nord .......................Roeeie .... . ..............
Be ...... ".......
Sto..Anne.dos.Mots....
Cloridort...... .........
lîaliniand,..............
Ilaldimnand, diss ..........
A.e..aleau............
Cap.TDerosiers . . .........
Ca p.Clat t..... .......
Percé ........... ... ......
CRP.nux. ...... ".........
Cap.dIes.Rosiers ............
lleiinglort ......
lluntimgdon, dis%.
lIavolock...... ...
St. Aubert ..............
Ste. Lo.ise.... ........
Ste. Perpétuel............
St. cyrille..... .......
St. Ambroise, diss .........
St. Félix-de-VaIois diss.
Ste. Enélie..... .......
St. C e ............
Ste. Béatix.... ....
Mon t-t.iriel..........
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Kmo a..........

....b.n.re......... ..

I. v s .... ...... ......

apr iri ..... ........ .

Mo t oe c. .........

M asimg....,

M iss u i................

Montmvgny .........
Mona .... ......

ponltiea..... ....

P r n u ............ ,

Q e e .n ..........

St. Onésime..............
ste. lllène ,.........
St. Aapit ...... ...
St. Gles, No. 1...........
Narcisse-de-Beaurirse
St. Sévèrin................
St. Flavien ..... .........
Lauzon, Village ...........
St. Lambert.... .......
St. Etienne..... ......
St. Jean Chrysost:ue.
Bienville, ViIlage.
Etchemin do.
St. Constant, diss..........
Inverness, diss .. .......
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'I di nami e Ianuica

Nous regr'ettoniis d'avoir a faire part à nos lteu
d' ne nonuve ll et doulou reuse perit1' que vient de subir
Tlion. IP. .1. O. Clialiveau, déj-à si cr I dleiit eProulvé
depuli s quelues an'iió

Madaie Ciauenti est morte le 2' m ri une
longue et cruelle na ladie.

Nutis offrons ù M. Calînîveau, qui a si loigtemtps dirigó
ce journal. ('xpression le notre sinc' re synpathie dans
le iialieui qui le frappe, et nous somilues ce rtaî n que ces
seîtindents de coidoléaitcE trouverontn n écho dans toute
la pro vince.

Nous aimons a rep IodoIîre les paroles suivaiteils ilie M.
i-1itiest Gagnon a consacrées à madame Chaiveaun dans
e< Courir: dus Ogíada:

y aura inentt vingt ails, en ui jour de réjouis.
saces publiques, uourait une cirmante enfant de onze
ans < puine, O)vlyipeI Cliauveau, fille dl'hioniorable M.
Cliaiveau, alors député du coité de QOnébec. était au
mois d'octobre 1855 ; il y avait illumination 3nérale de
la ville à l'occasion de hU prise de Sébastopol.

Avant-hier, autre jour de réjouissances. peidant que
le canoi faisait entendre ses détonations de la citadelle. la
famille de M. Clanveau était toute entière liv·ée .t ce
sentiments le stupeur. de déchirpinents ininarrables,
nous alliois dire de désespoir qlii slivelt imiiédiatemîîent

l îort d'ue persoînne aimée. Madanie Chanuveaui venlait
d'expirer.

En perdant celle lqui fut la coipaglle de solt existeilce,
. Chauveau est atteint dais ses plus chères atl'ectioiîset

voit en quelque sorte croiller tout uni monde le souvenirs.
Marié vingt ans, lors qu'il n'était qie simple étudiant

cn droit, oi peit dire que, dlans toutes les luttes de sa vie,
il a ci Pour confidente, pour appui, souvent pour conseil
lére celle doit il pleire aujourd'hui la perte.

Madame Chauveau était fille le Pierre Masse, écuyer,
et dle daie MarieAini Bouicher, petite fille de François
Bouclier, écuyer capitaine du port de Québec.

Les anîlcines familles de la société instruite de notre
ville se rappellent encore le salon hospitalier de mîadaie
2lasse, et un peu plus tard celui demadame Cliauveanli
où plus d'un visiteur étranger venait se rencontrer avec
les lettrés (le l'époque ; où nos littérateurs allaient lire
leurs inspirationsIe la veille, et où l'on avait la primieur
des articles qi devaient s'imprimer le lendemain.

Inutile de dire que M. Chai'cain, alors clerc dle M.
O'Kill Stuart, était une des étoiles les plus luminuses dii
jeune Monde lettré <le ce temps déjà éloigné.

Madame Chauveau a toujours habité Quéôbec, à 'excep
tion dienviron douze ans.

En I855, M Cliauveau ayant été ioînmé su rintendani
le l'instruction. publiqe, alla se fixer à Montrêal, avec sa
famille et nie revint demeurer à Quiébec qu'ail mnoid Il
juîiîi ou juillet 1867, avec le titre de preniier íninistre d1
la province.

Nous n'avons pas à racoîitei ici la vie publique d1l
l'honoiable M. Chauveau ; nous diroîîs seulenîeît que s
madaind Ciauveau s'est associée auxisucès du poète e
de l'écrivain aux trioinphes le l'orateur et le l'hommnn j1

d'Etat, elle a aussi nobl)leient partagé les aillietions, le
épreuves cruelles dui pie le famille.

Nons oll'roiîs l'hîonîorable M. Cliaveanu et aux nielbîe
le sa faille l'expressioi le te ive et profondi
sVipathie."

i a l -ie de peinture de

Nous avons en l'avaitage de visiter dernièrement cette
galerie dont les tableaux ont été collectionnés avec autant
le goût que <le patriotismue.

lle comprend au-delà de cenut cinquante toiles dont
plusieurs sont signées Par des maltres célèbres et offrent
des beautés admirables. Plusieurs morceaux de Salvator
Rosa, Puget, Poussii, Karl et Joseph Vernmet (frare
1' I loracet, un Christ d'après Va lveke et une foule
d'autres tableaux pleins de inérite doninent à cette coller
tion un prix extraordinaire. Nous avons surtout admiré
la toile de lTUi intitulée St. Jérme entemdant ICa (roln'
pette du Jiu/rmen. C'est, à notre avis, loeuvre la plus
précieuse de toutes celles qui ornent la galerie.

Dans cette exposition artistique, nos compatriotes n'ont
pas été oubliés, et nous avois pu admirer plusieurs
compos tions et copies de M.M. dlos. Lègaré, 'Ilhéophile
liaiel Eugène Ilamnel et A. Plamnondon. Parmi les

univres ,annadienies les tableaux de M. Lógarê sont les
Plus nombreux. Nous avons si-tout remarqué I.e déses.
poir d'une fenue indienne dans les foris d'Amériqtue. Cette
toile oll re des effets de luii'e d'une grande beauté.

L'espace dont nous pouvons disposer ne nous permet
pas le donner unîîe description détaillée dle plusieurs
tableatu qIi nous ont pari dignes <l'une remarquie s16.
ctale. Nous navons pas, duIi lesie, nous le recoîmnaissons
en toute humilité, la compétence nécessaire poli nous
pronxoncer sur un semblable sujet. Nous ne pouvons pas
cependant passer sous silence l'esprit éclairé avec lequel
'Univer'sité-Laval cherche et saisit toutes les occasions de

promnouvoir et <le répandre le goût des sciences et des
beaux arts dans ce pays. Les sciences et les arts soit,
après la religion, le ioven le plus puissant pour moiraliser
un peuple. Le goût du beau éloigne du vice et conduit à
Dieu par' l'adniratioi de ses ouvres. C'est pourquoi
ceux qui travaillent à développer' ce sentiment font;une
ouvrre et ont droit a toute notreconnaissance

Cinuquanute-Cinueine conférence de l'at4sociltiol
dcs istituiteurs dc 1iI circonscription de I'ecolo
noimle >Jcques-Cartier tenue le 28 et le 29
janier 187.

SÉAxcE )U 28 aivrEn.
Présidence le M. A. 1). LAcnoix.
Iraèsenlts: MM. les abbés Verreau, Godin, Desmarzii'es

et Senteiie, M. l'inspecteur Valade, MM. 1). Boudrias, U.
E. Archanbault, T. Oiiimnet, J. Mélançoîn, E. Couillard,
A. Nantel, L. Lasalle, J. LIlérault. A. Duval, W. Fahuey,
G. Gervais, P. Deners,J.O.ILaul1ette,L C. O')onoughlue,
L. T. Dorais, J. Lefebvre, A. J. Bouclier, . Arch abault,
J. Chartrand. A. Primean, J. D. Boisvert, O. Pelletier, .
lilarnmai, V. Illar'ma n,O. Coui'solles,A. Major, N. jissonnet,
J. Labelle, J. Ilévé, A. Keegani A. Allaire, 1. C. Dozois,
A. Briiuet, A. Toupin, J. Mile', . Leroy., E. Leblanc, C.
Leblani, Il I. Granger, A. Grî'ant, F. Martimneau, M. Piloi,
P.I. Vaillancourt;.Cossan,. Chapau,A.J. Mc)onald,
NWJ. J Criiinen, P. Fitzpatrick, .. O Cassegrain et les
élèves de l'école normale.

La séance s'ouvrit à 7 heures le 'après.nidi.
M. l'abbé Yerreau, p'ie <'en faire les fiais, prend poulr

e suet : Plc l'enseignement en France ci cn Iellgqî<e.
(M. verreau ayant promis son manuscrit à l'Association,

t et coinnie celle-ci doit le publier prochaineient, nons
c croyois qu'il est inutile le donner ici nm résumé de cette
s conférence.)

M. l'abbé )esiazures et M il'inspecteiur Valade adressent
s ensuite à l'auditoire quelques mots d'encouragement) et
e la séance est ajournée au lendemain, a 10 lieures de

l'avantu n di.



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

SÉANhE DU 29 JANVIER.

Présidence de M. A. D. LAcnOIx.
Présents: M. l'abbé Verreau, MM. les inspecteurs d'écoles

Valade, Caron et Grondin, MM. D. Boudrias, U. E.
Archambault, G. Gervais, A. Duval, W. Fahey, M.
Emard, W. McKay, A. J. Boucher, P. Deniers, L. T.
Dorais, J. Archambault, T. M. Reynolds, A. Keegan, M.
P. Riardon, H. C. O'Donoughue, J. O. Mauffetto, Hl. C.
Dozois, J. Champeau, J. Cossan, E. Ducastel, H. Granger,
A. Toupin, A. Allaire, A. Châtigny, P. H. Vaillancourt,
P. L. O'Donoughue, T. Dunn, A. J. McDonald, A. Brunet.
A. Grant, P. Fitzpatrick, W. J. Crimmen, J. Guérin, L.
T. René, E. Poupart, A. Primeau, C. Smith, J. ). Boisvett,
O. Pelletier, E. Leblanc, J. Anderson, J. Ahern, C. Caron,
J. Miller, E. Leroy, N. Maillette, J. O. Cassegrain et les
élèves de l'école normale.

La séance s'ouvrit à 10 heures de l'avant-midi.
Lecture et adoption du compte-rendu de la dernière

conférence.
M. McKay fait lecture d'un travail ayant pour titre

Quelques remarques sur l'EMULATION. Moyen de créer de
1' Emulation.

Le sujet que vient de traiter M. McKay est sans contredit
l'un des plus importants en éducation. C'est même celui
qui devrait être le but constant des efforts de l'instituteur.
En effet, l'émulation est la vie de l'école, et l'on peut dire
(Ile dans toute classe où l'attention, l'intérêt, et, par
conséquent l'émulation font défaut, l'enseignement est
stérile, ou tout au plus ne donne que de très-minces
résultats. Telle est l'opinion de tous les pédagogistes et,
en général, de tous les philosophes qui se sont occupés
d'instruction, et l'expérience de tous les jours est là pour
constater ce fait.

Une fois la nécessité de l'émulation reconnue, le point
difficile, c'est de trouver les moyens de la faire naître
chez les enfants. M. McKay en indique plusieurs :

" 10. L'amour que l'instituteur doit avoir pour ses
élèves

,2o. L'ascendant qu'il doit s'efforcer de conserver sur
eux ;

3o. Les sentiments de respect et de crainte (1) qu'il
doit s'efforcer de développer et d'entretenir chez ces
jeunes ames ;

" 4o. L'obligation pour le maitre de s'identifier avec ses
élèves, de prendre part à leurs jeux, et de savoir y mettre
beaucoup d'entrain.

Mais, continue M. McKay, le plus efficace, le suprême
de tous les moyens, c'est de savoir rendre les choses
(gréables, intéressantes aux enfants. Pestalozzi a dit quel-
que part: L'intérêt est la première chose que tout maitre
doive s'efforcer d'exciter et d'entretenir. Il est peu de cir-
constances oùi le manque d'application chez les enfants ne
prov'ienne point du manque d'intérêt, et il n'en est peut-dtre
aucune où le manque d'intérêt ne dépende pas du mode
d'ensei'ynement. J'ajouterai mênie, coinmme rìgle générale, que
toutes les fois que les enfants sont inattentifs, et ne prennent en
apparence aucun intérêt à la lecon, le maitre doit tou joturs
en rechercher la cause en lui-méne.'
- M. le président offre ensuite à la discussion le sujet
suivant:

" Quels sont les moyens les plus propres à exciter l'ému-
lalion chez les élèves?"

M. Demers ouvre la discussion. Il fait voir l'impor-
tance du sujet, et cite l'opinion des principaux philosophes
et éducateurs qui se sont occupés de la même question.
Il se prononce contre le système des bonnes notes ou des

(1) La crainte dont parle ici M. McKay, n'est point cette
crainte servile qui prend sa source dans l'idée du châtiment;
mais la crainte plus noble <le déplaire au maître, de l'offenser,
ou de perdre son affection.

bons points qu'on emploie généralement pour créer l'ému-
lation et veut que l'émulation provienne de l'intérèt que
l'instituteur doit fépandre dans son enseignement.
" Attachez du plaisir à ce que vous enseignez, a dit un
philosophe, et l'émulation naitra d'elle-même. "

M. Emard -se declare contre les récompenses, ou si l'on
tient à en- accorder, il veut que le nombre en soit très-
restreint. Les récompenses, à son avis, sont propres à
décourager ceux des élèves qui, malgré leurs eflorts,
réussissent moins que d'autres plus heureux, ou doués
de plus grands talents, et à qui on les décerne généra-
leument.

Le talent ne donne aucun titre aux récompenses : c'est
le travail, même sans succès, c'est la docilité, c'est la bonne
conduite qu'il faut récompeiîser.

M. Emard suggère comme moyens d'émulation le chan-
genient de places chez les élèves, les paroles d'encourage-
ment de la part du maître, et surtout les récapitulations
fréquentes des matières qui sont enseignées.

M. Boudrias se déclare en faveur des bonnes notes et des
bons points. Les bonnes notes, dans son opinion, sont un
excellent moyen d'émulation, et sont de nature à tenir
l'élève continuellement sur ses gardes, puisqu'il sait que
tous ses actes sont notés par le maître. Les bons points
sont également un moyen très-efficace de créer de l'ému-
lation, et permettent de récompenser le travail quotidien
des élèves. Le rappel des bons points peut aussi servir
de mesure préventive contre les infractions à la règle, ou
la négligence de la part de l'élève à remplir ses devoirs.

M. l'mnspecteur Valade est également en faveur des bons
points et des bonnes notes. Il préfère cependant l'emploi
des bons points, parce qu'ils sont un moyen d'agir plus
immédiatement sur l'esprit des élèves, et, par conséquent,
d'activer continuellement leur ardeur.

M. l'inspecteur Caron est de l'avis de M. Valade. Les
bons points lui paraissent un moyen beaucoup plus efficace
pour faire naître l'émulation chez les élèves. Il ajoute
néanmoins que les moyens d'émulation sont très-variés,
et que, dans le choix de ces moyens, l'on doit tenir compte
des lieux et du caractère des élèves que l'on a à diriger.

M. Cassegrain ne croit pas que les bons points soient
aussi efficaces qu'on le prétend. Il veut que le maître,
par l'intérêt qu'il saura répandre dans son enseignement, soit
la cause première et presque uniqe de l'émulation chez
ses élèves. Le système des bons points appliqué journel-
lement par le maître, lui semble une perte de temps, et
les quelques avantages qui pourraient résulter de ce
mode d'émulation, ne sauraient être une compensation
adéquate du temps perdu.

Il entre ici dans quelques considérations pratiques, et
suppose une classe composée de 20 élèves où chaque
leçon dure l heure. Le maître, dit-il, afin de n'accorder
des points qu'au mérite, est obligé d'examiner minutieu-
sement, d'un bout à l'autre, le devoir de chaque élève :
ce qui certainement absorbera la presque totalité du
temps de la classe. L'explication sera donc forcément
remise au lendemain, et il devra en être ainsi de tous les
devoirs'qu'il aura à corriger dans la suite. Evidemment,
ce système occasionne une perte de temps considérable.

On pourrait objecter à ce raisonnement que le maitre
peut, un jour recueillir les devoirs, les corriger en dehors
du temps de la classe, et les remettre corrigés aux élèves
le lendemain ; il n'aura plus alors qu'à donner des expli-
cations sur les fautes qu'il a pu rencontrer, et à distribuer
des points à ceux qui en auront mérité.

Tout cela est vrai. Mais, dans ce cas, où le maitre
prendra-t-il le temps nécessaire à la préparation de ses
classes? Souvent, pour ne pas dire toujours, il sera obligé
d'enseigner sans préparation, et, quelque instruit qu'on
le suppose, son. enseignement pêchera par défaut de
méthode ou par le manque de précision et de clarté dans
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les e.lidations I erson ne ne saurait z évoquer i oue ense a onpen nest pas nuisible: c'est une eause
la vérîtó de cette assertion. qi doit avoir son eLt La science, la préparation des

Ce 'est pas cependant le seul Ironvénieut îu'ofre ce classes,le d n dmenseignement ne sullisent pas toujouns
moyen d'iîulation ; i en est un antio lun( ulis grave, pour captiver l'atention des élèes, stimuler leur ardeur.

ii a lecte le d velopnimt moral chez enla nt eest I e pi s, est il Possible qu'u n aitre aine Ôgaiemlent les
celui d'habituer Penîfalit a ne faie le bien que dlnis dilferentes hranches d'instruction (u'il enseignel et qu'il
l'espoir d'obtenir une récompense. Il est à crainlr'e puisse ains onimuniquer cet amour à ses élèves La
qu'alors il ne puisse concevoir iun vertu Msintèresée cho se est plus que dotîeus'. Il faut done que le nialtre
e iie lu momient <i le iobile qui I' faisait agir e ichrhe ie n deiors de li iîniti un mobil (jiii soutienne
tout traviI l;toute bo n iloe action Icd sa part vesse egl ni itu l'attention îles élèves, qoi lenr fasse surmonter le dgoùt

Saus condauumer d'une umaière alIsolueI'uisage des lu'ils rouvent pour l'toile Ce mobile, il le trouvera
l) ns point rtome moyen d'emul tion 1.t Cassîg;rain î dans le sysitmedesbokspoints: cu iemployé ave saI;esse,
voudrait ju'o n'y out reours que dans les ras o: toutes ce systèimte nie semble le moven le plus juste, le plus
les autres considérations sont devenues is miisalies ; en î ellieice jour créer de Pl'mutilat'ioi cihez les enfants ; c'est
d'auitres terineus, qu'on fit à peu plèsle contrai re de clii iassi cl ui qui est b plus facile dans son application.
se pratique aujourd'hui. i ne faut pas craindre lion Plus que l'isage des lons

<uanit aux M<'fnic m niotes, ou doit los considérer, n Poi nts entrailne une pelte de temPls : tout ce ijui peuItii
eommilue inovei dîémulation, mais phiót comme moyen prodi e uiinu bien chez l'é lvei'est pis un temps perdu.'
queT l'iistituteuri doit emlover pour se rendre c pde l L le pri' sident met enisuîite la question aux voix, et la
la conîduite et des Progrès dte ss élèves. maj uo ité dis iembres <le la couférence adopte la conclu.

'M. lioncher <lit que j'espoir raisonnable l'obtenir des ioi suivante:
rcoumpenses est une bonne chose. Il cite iles exeiples " Les moyens de iler de limulation dans una i cole
oit la vue des rcoinlinses a eu cliseu eüelt et iHdo ivent Provenir sur loti de lascay que le iiaitre doit
ajoute vi les charges îîeh<o aci <les ci rent dc plac-s xercel- sur ses élèves, <lu soin qu'il doit apporler à
coit aussi d'excelleils loyens d'énuini;itioi. Il conseille i'paer s et (le Pin it qu'il doit s'eforer le
aux istituteurs de bio prliuier kurs f'cons afiln dc créer répaire dans son enseignenment ; iais, d'un autre côtó
di l'inlárét dl ais Iirs classe t 'tutate bnu il ne faut las rejeter les rcompenses, de quelque naure
diniportance à tout ce qu'ils enîseignent; pour pio leurs qii'elles puissent étre attendu <ue, da s les mains d' n
èl ves soient portés à suivre leur exemple. ' ilisti tuteur habile, eIles lenvent Pev' n u p nuissant

. C. Caron prétend que le systine des ,onn tes fa it moven d'émulatioi
perdile be auncoi î de teinps, et qle celui des bn oints ne :ette liscu ssi est suivie de la lî.'lre du ne irci lai'c
eit être en usage qiue dans iune écule composùe de etis lar 31. inspecteur Caron.

enîfants. Il est d'avis que l'émnulation doitnaitie e cette Llbut principal de cette ci-culaire est d riappeler aux
force morale que le iîaitire doit exercer su se leves, et inititeurs et aix ititutri ' i en sie igneLnt dans le
nonî les lécomnpenîses. de quelque iature ''ellts soitu district d'inspzcioii del. Caronî le levoirs sùi'ieux et

ui so a p.s lti qlt ds niuyens fac.. yS niltiples de su r état.
llevnol s vut bien que le niaitre, par la préparatian J 'auteurn n développant Pinfilu'eice respective ti'exein.

(e ses classe e Lintérêt qui devra en résulte- dans sa cent l'éducation et liinstintin su 'e caractère de
maiière d'enseigiir soit la cause de l'éinulatio chez homim, n'hésite pas à placer l'dulcationî hie an-dessus
ses éles; iais il ne veIt pas que, dans la ponesuite dede l'instructioin. Et c'est avec raison : rai', si d un côté,
ce but, 'on metre lrs riãonpense rt'. iistritctioi donne à l homme des coiiassaices, pourvoit

I; U. E. Arclîaiillt est un Peu le l'avis de ceux qui son intelligence, fait de li un savant : d'un autire côté.
veilleit que l'émulation chez les élèves provienune di c'est le rôle exclusif de l'éducation de faire de P'hommîîiie
niaitr1e. Il a oiile que c'est une Ihlle os en ioriie, un être soi ial un h onue enfii dans la véritaIle acceptioin
mnais quel datis la pralique, oi s'aeio bienîtôt qu'elle de ce mot.
ne domie pas souvent les hîueux ehièts ai.xquels oin doit il. Caron parle aussi des rapports des instituIteurs avec
s'attendre. Il n1e voit rienjusqiP ce moii, l ui puisse ' parents les enfanits et avec les enfants eux-miliies
reinplacer les bonnes noies et les bons points. ique aux institeuii's les imoyeis de cieer de lómula

M. 3lauflette se prononce ei faveur des rLcomîjensrs. coriihez leurs élèves, et de gagner leur aliotr et leur
M. Dorais ditque la priparation des lefons l'intér' dans conflance, trois choses qu'il regnle comue tout à fait

l'enscigcnment, li paroles d'approbation il d'encouragiemeni nécessaires an succes de toute école. Li somme, cette
a ladresse des Clèves qui semlent faire quelques efforts, circulaire renferine des consils très sages et te's-pratiqies,
les concoUrs, sont autant de moyens diimulatiol. Il est il ny a nul doute qle, étudiée par ceux a qui elle est
d'avis, néanmoins, que dans cette inatièî'e, tout doit èti-e adressée, elle ne prodise d'heurcux resultats.
laissé au discernenment de l'instituitei'. Proposê pet 31. U. U E. Archambault, secondé parI

M. j'inspecteur Gr ondin partage ui peu I'opiniion( de Ni. MNcKay
linspecteu'r Caron ; il <lit qIlle, lans le choix des imoyeîîs, (IQ ne M. le secrétane reçoive nstu ction le transmettre
on ne doit pas perdre le dvue le iilieu où 'ou enseigne les sentiments de cordiales sympaties de cette association
ainsi (Ie le car'actèe de ceux que l'oit est chargé au supérieur du collège Massoii, a l'occasioi du désas
d'instruir.e. treux incendie uni vieit le réduireen cendres l'une de

31. .1. Archllibault se pronionce ti faveur de bonnîs nos institutions les plus utiles au pays.
notes et des erannes comme émut des iovens les pis Uianimemnent adopt.
eles de crér de pniulationi das ne école. épuise rîoposé par M. 3aUffette, seconde par 3!. Dozois

X. Pabhó ericau lit que laIluestion lui parait puisée " Quin vole de condoleance soit, au non de cette

il félicite ceux qui ont pris part à la discission, et association, transis à la dilame de fou 1. Labrècle,
notaiment 3(. Demers (le qu'il a donnée des iistituiteiir, à Ploccasion til malbeir qi vient lé la

idées des êi'ivaiins et Iloilophs du 18e siècle qui ont frapper dais ses aftections les Plus chères, la icrto
Iraité le nino sujet. Puis faisant connaitre àTiuditoii.e prématurée de son, epou
ses propres idées sur les moyens de faire nitai-e l'niulation Unanimnment adopté.
ch1ez les enfants il s'exprimi îe à peu pres An ces teines I Poposé par 1 U. E Arelambaul secondé pai M.

Uomme n agit que dans e buit d'obtenir iue écon Boudrias
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Qu'un coiité compoé. deM. l'abbé Verreau, de MM. i des blcaio no
Lacroix, Casser cKav du motetr et du seconleur,
avec pouvoir do s'a djoiitre d'autres personnes; soit e oùrna öud iral-31.3daldoch a Monrla \t, o
chargé détudier nos lois d'éducaton, et de faire toaltes les inaitro dechapeld l o pa l. dt lluel, hG t ut(n caî i qt u<,ili
suggestions qu'il croira cct'cnaeble pour le meilleur fotil plluspur rpnr' ianada I, goût le la bonne înn'iq lu
tionnement de la loi. ainsi que pour les amelorations crit d'une onstut're elmai gantt et traitt i.<n ujtct erîv, uni'
qu'il serait désirable de voir s'introduire dans nos écoles." cjnp"tene Nous snlialton, ù su Journal ltsunne re

Unanimement adopté. eru ph s d'un titre
Proposé pair M. Deniers, scondé pal M. ioras
" Que M. le secrétaire sOit prié de demander l'insertion

de la lecture de M. McKav dans le Journai f nriation, et
qu'une copie de cette inême lecture soit expédiée à la IEt'î eu iemnelle.
rédaction du Journal de NnstructiOnpublique, avec prière
de la traduire et de l'iusûrer dans les cotonnes de ce L n d'été Souvre Suns l'as.lect le plus défable ct.
journa." erce est paraît sé, les usioes chituent et l'argent manque prtt.

LUn classe ouvrière reste aorcemett active et verra tientôt, apreUnang asenaent adopté. e .i porte. 1oHA déjA un des resaltat des
Proposé par M. Boudrias, seconelé par M. L". E'. Archa m -g dni ernires aé. lre igeuces déj ·rvis-s vnut tics
atlt oursen augmentatj jrusqu'au j tur otù te iaufcturier, ne pouvant

Qu'une copie de la circulaire tie M. l'inspecteur Caron pius supporter la pression, ferme son usine. C'eît l'bihtoire du rat
soit transmise à l'Associationi afin que M. le secrétaire qui rutnge le bordage du navire qui lu porte. :alent, le raît a
puisse en faire des extraits." assez d'instinct pour sarrtier à temps et laisser, entre lui et la mou,

Unanimement adopté. une éliaisseur suffiante. I-ýs gréviates percent de part n art l
M. J. O. Cassegraii, secondé M.,1D. lodrias, od propose, et vaisseau sombre et les voil A l'eau; tant tnieux pour ceux 1 qui

il est unanimement résolu Toet sonbre it ri la situtin ele n'est pae, ce'pt'ndat,lo. Que des remerciements soient votés à M. Oscar aussi désespérée qu'aux itat-s.Unis, où nos compatriotes péri.,«nî
D1unn, pour l'intêrêt glu'il a témoigné aux istitutetrs littéralement de fim. Aussi reviennent-il; ent grand nombre au
dans l'Opinioit Publique pnys, ceus, du moine, qui peuvent pîayer leur passage. Pour comt

. Que dies remerciceets soient aussi votés aux de tnalheur, lef incendies sont ventus semer leurs ruines delate
journaux qui ont reproduit le travail de M. Drtin ; sur le passage de ces pauvres victimres déjà si éprouvéýe. A Spring

3o. Qu'à la proclhaine conférence, ces résolutions et fieldlase.lôltment destructeur a fait l'itmmenses ravaie. Mhi
le travail qui les a provoquées soient conmuni nés à tous c'est surtout sur nos compatriotes 'llolyeka que le malheur es

S p Venu s'abattre avec plus de forc, Le 27 mnai dernier, leur eg:eles instituteurs." les a prifu pendant I lit dusir. 83 prsonne
e rapport du comité charg ee tracer un plan d'ét sy ont perdula vie et 27 autres ont été plus ou tnoins llesiée. Vic

où seraient prci secs et limiées les matières à enseigner quelques détails empruntés an Courrier des eiall- Unis, sur ccit
dans les écoles élémentaires et les écoles modèles," sera terrible catastrople
discuté à la prochaine conférene'. -Ls ierniers détails r(ças su l'incendlie d églis ol r

Le sujet suivant sera aussi offert à la discussion 'ont que conriner, qaggraver même l'étendue du dc'sa-tre, ci
Quels iovons doit employer l'instituteur pour habi. plusieurs des persotnnes que l'or croyait peu griòvcneint br1cs

ti er les enfants 'à raisonner ce qi'ils font et ce qu'ils sont mortellement, et le nombre des victime attetdra e t oup
a n pres. l in multitude d'incidents signalés par le télégraphe u
pretnent détachons les suivants
It la sé*ncc s'ajourne au 27 muai prochain, à 7 h. 1'. M. jos Richards avit saisi ra fintrie à bras le corps et tencli

J. CssEG resque à la porte de sortie quand des débris inicantdescent" vinren
Secrtaire le frapper au visage et l'aveugler pour quelgqus secondeF. P'endani

f lîîlt J ibli o rsîîquc.

Le ra vtiar : DES EI'ANT5, ou .lIt/hode railmelle dtr Iuce1,
par J.-B. Cloulier, de l'école normale Laval. '" jagos in-18 Quabec,
A. Côté et Cie.

Nous avons parcouru ce petit ouvrage iqe M. Cloutier a eu l'obli.
geance de tous uadresser. Le but te l'auteur est d'aplanir les dilni.
cultés qlue rencontre l'enfant dans l'étude des premiers lrincipes de
la lecture. Ces difficultés sont lrinci alenent

lo. 'ennui que l'enfant éprouve d' tre cloué sur t banc, pendant
le loniues heures; airès lia courte leçon qu'il reçoit chaque jour l

l'école
2o. La longue srie .de syllies qu il doit parcourir avait d'arriver

a réunir deux ou plhisieurs so. eisemle, pour f'n former titi mo
intelligible;

3« l'anonalio qu'il v a dans la langue françaisr entre certaines
combinaisons <le lettres et le son ré'el tl'î.lles doivent avoir.

Nous avons toujours été cri faveur de tout ce qui te'nl à sin lilh.r
l'enseignement et à rendre et l'enfant le travail plus facile et moins
erinuyeux. Aussi applaudissons.nous de tout ceur à l'ellort<pte M.
Cloutier vient de tenter dans ce sens. l a nfait lui-mêmo l'essai de si;
iéthrode et s'en déclare très-satisfait.

Nous pourrons en parler avec plus de coupétenne qund nous
aurons eu occlasion, iar nioins-mme, d'appîîrécier ses résultats.

-ConTne-~oîsox, /a ussels urs, impostures blas >hèmtsl d
a'os( Ch:uiy. luialoghe sur i'Euchanstie, par A. N'illeneuve,pr.tre. 40 pages in.l'2. Ce dialogue est le secontl de la série qite

M.W'ilenentva l'intention de publier. Le premier dinlogue s'est
vendu ù 35,000 îxemuplaires et toute la série sera reçue avec une
faveur dect on n'a pas u d'exetmpio usqu'ici dans ce pays.

t
t

ce temps la I ression <le la foule ifolée lui lit licher sa fenune et le
poussa lui-même delhors', cia il arriva grivelteint btû'é. Le surIcc'
detiain, il a retruvé à lat Morgue le corps de >n femme, telleatit
calciné qu'il ne l'a reonnue qu'à la bague qu'elle avait au doig!.

Le jour de la calamité, l'organiste ordinaire était remplacce 1r
Mile. Ida Meunier. San iancé, qui était L l'ég'ise, benfait glitsle
prem er monent de panique, nais revient prescîue nussitt p
essayer de sauver la jun hille. T'us deux ont éte niphyxi.

Dans la tribute était un lmnîtmîe qui, gri:e At sA lîré>rice d'e Urit,
a sauvé sa fettnuno et ses guntre enfants cn les dleIcetndant succ-tz
veinent par une f:nétr Il u'yst aussi aivéltine par la in lie
voir.

Un tailleur de pierres, dont les, parents étaient à l'église, est
accouru lu dehors pour les niuver. Il s'est fait hisser sur Ine
funêtre par der spectateurs, et il a nrrnhé trois pgersotnnes à und
mort imminente.

Une daine Marie I bert inrite depuis une senhnin:e, a été lirôtée
ive pendant que son manri< assis à quelques pas d'elle, était enlevé

et sauvé malgré lui par lu îotnpier lolhn Lynch.
ý Un Cnndien.Françaie', Lepreux, arrivé tout récemment -à

a pris sa femme entre ses bras et fait dos ellorts surhun timis pour la
sauver, mais la liression de la colme a remin son dévouemet
inutile. (;es époux étaient encore étroitement enlacés quand o1 A
retrouvé leurs corps.

Boulanger était en train <le s'élanoer par ne ftenétre quand il a
été retenti par la masse de ceux qui su Itressaieït derriíro lui. Il a
été brûlé dans cette position, la iroitió dit corps en deiors de
'église, l'nutre moitié en diedatî.

Mais il est Inutile de s'appesarn tir pls lotiguement sur ces ÔpS é li
navrante. Une si terrible catnstrophe sern-t.o.l du II moins tituc
leçon pour l'avenir? .Penîr-+on llur, de précautions pour préivenr
les incendies dans les églises et surrqugfa tt r çq friclile la
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véritable évacuation en cas de danger? Telle est la question que se 3. Prendergast n'avait que 44 ans, et laisses pour lo pleurer, uneposent tous les journaux. L'expérience du passé donne inalheureu- nombreuse fami'le. Il est mort lu 6 mai.senent lieu do craindre que le draine de llolyoke ne sera pas mis La lieutenant gouverneur Crawford est mort le 13 mai. Voiciimiteux A profit que cux qui l'ont précédé. quelques détails que nous rnpruntons sur ce sujet à un journal duQuarante-huit des victimes ont été enterrées aingiedi dans le non- Montréal :vesu cimetière catholique du Granby road. La service funèbre a été " M. John Crawford, lieuten.mt-ouvernieur d'Ontario, dont nouscélébré par le rév. Gar.Guier, de Springfield, dans une église en annoncions la mort, hier, était fils de feu. Geo: Crawford, sénateur.cours de construction à une petite distance d celle détruite par le Il est né en [rlande en 1817.
feu et qu'elle devait remplacer. L'estrade de pîlanclhes préparée M. Crawforl 6migraî jeune en Canada en 1839, et fut hinoré du
puur recevoir les cercueils pendant l solennitéó a lait entendre n un titre de Conseil de la Reine en 1667.
certain monent un craquement qui a failli causer une nouvelle Son entrée dans la vie publique date des élections générales dopanique. Plusieurs dames se sont trouvées mal; Mais l'assistance 1861 où il fut élu pour Toronîto-Est. Défait en 1863, il remporta liaa été vite rassurée et l'ordre s'est rétabli des qu'on a vu qu'il n'y victoire à South-L:ed et 1867 et à ''uronto-Ouest eri 1872avait lias d'accident. Le craquement avait été occasionné par le Sur la scène parleinentaire comme au barreau, M. Crawford jouait
poids des cercueils, sous lequel quelques planchis avaient fléchi. Le le rû'e d'un homme distingué. Si modération et son esprit dépouilléserion a été prononcé en françus par le rev. Primeniu, de Worcester de tous préjugés le rendaient trè-populaire. Il avait épousé Mlle.
dont les paroles émues ont fait cou'.er des larmes du tous les yeux. Slervaod, fille de feu l'han. juge Sher vood.
Une foule immense et recueillie a accompgné les restes des qua- En novembre 1873, il fut nommé lieutenant gouverneur d'Ontario,
rante.huit victimes jusqu'à leur dernière deneure. Conformément la veille de la démission du cabinet McDonald."A la requèto que le maire avait adressée au peuple par proclamations li rér. Joseph Aubry, décédé le 28 mai dernier, était né àtoutes les atfaires ont été suspendues et tons les magasins fermés,, Sint-Roch de Montréal, le 28 mai 17'6. Ordonné prêtre cri 1b20,
pendant le service. Presque toute la population de UIolyoke, catho- il fut professeur ail séminaire de Quélec et devint directeur du grand

iques et protestants, Canadiens-Français, Irlandais, Américains, séminaire. En 1857 il fut aggrégé nu séminaire de Sîintc-Thôrèse,Allemands, a témoigné iar son attitude que toutes les dissidences de A titre de professeur de théologie. M. Aubry a été un ami intelligent
culte et de nationalité s'etiiccnt en présence d'une calamité imblique. et z-lé de toutes les oeuvres qui se rattachent a l'instruction de la
La journée dle samedi a été une journée de deuil général A hlolyoke. jeunesse, et son nom sera longtemps honoré parmi ceux qui travail-

Notre confrère, au sujet des précautions A prendre pour rendre lent pour cette grande et noble cause.
plus facife, cri cas dle danger, l'évacuation les églises, fait une reinar- Nous accomplissons maintenant la promesse que nous avions faite
;tue qi nous parait un ipeu trop générale. .ous savons que dans dle donner quelques détails biographiques sur le supérieur général
les endroits nouveaux où le manque le ressouirces force les labitants des f.ères de la doctrine chrétienne, le fière Jean-O'ympe, décédé
ilse servir temporairement, pour les cérémonies religieuses, d'édifices à Pari,, le 20 avril dernier :
peu appropriés à cet objet, lesrègles qu'exige la pr 'enice ne peuvent " La frère JeanO:ympe portait, dans le inonde, le norm de Just
pas toujours éti es suivies ; mais dans les circonsans s ordinaires, Paget. Il était f4rt populaire en France, où on l'appelait " le fière
depuis surtout la passation de la loi qui se rapporte à cette matière, Olymsnpe." 11 était d'une taille au-dessus de la moyenne et tout
il faut avouer que nos églises sont construites et disposées dans les révélnit dans sa personne une nature vigoureuse. Il était A la fois
meilleures conditions possibles pour sauvegarder la vie (les filèles en très-croyant et trèi-tolérait. Cone son prédécesseur le frère Phi-
cas d'eneendie oi d'autre accident. lipne, il savait allier la douceur A la gravité.

La géne quI règne chez nos voisins ne les empêcl pas cependant, Ne en Franclie-Cuomté, le fière Olympe a débuté à Lyon dans la
le s'agiter et de se préparer en vue des prochaines élections prési- carrière de l'enseignement, et de degré en degré, il étnit devenu
dentielles. A ce propos, le président Orant à écrit uit lettre qui directeur do l'école nornale, la plus inportante de toutes après celle
fait en ce inonient le tour de la presse et subit de toutes parts <les de Paris. Il fut ensuite chargé en 1$50, de créer les écoles de
commentaires qu'il est impossible, avec la ,meilleure volonté du Franche-Comté, puis cri 1860, il fut nommé assistant du supérieur-
ilonde, de considérer comme fltteurs. Il d Iare " qu'il n'a pas général, dont il devint le plus dévoué collaborateur. C'est lui qui
l'intention dle se présenter pour le troisiime ternc, à mins que îles organisa la plupart des écoles lointaines d'Asie, d'Afriquo et
circonstances impérieuses ne l'obligent à accepter une fois encore ce d'Amérique, véritables expéditions pour lesquelles il sut choisir un
terrible firleau. " aersonnel d'un dévouement et d'une énergie à toute épreuve.

'rout le nondo est persuadé que le fardeai n'est pas si terrible que * Quand vint la guerre franco-pruissienmne, il fut envoyé a Metz,
cela et (iue . Grant, au fond, serait enchinté qu'on lui fit une puis en Alsace, en Lorraine et ci Cliampat.îne où il fut chargé do
douco violence. En sonune, l'opinion publique et ses amuis mêmes l'organisation des secours aux blessée. C'était une mission qui
paraissent tout-A-fait opposés à tiune réélection. 3f. Grant en sera exigeait à la fois de grandes qualités dl'dministrateur, une charité
donc probablement quitte pour rentrer dans la vie privée. Du reste inépuisable et un patriotisme ardent. Li fière Philippe, qui lui
la partialité dont il a fait preuve dans les dernières guerres civiles du avait donné ce poste d'honneur, lit de grandls éloges de la façon lent
Suid réclame fortement cette démarche prudente de sa part. le frère Olyipe l'occupa.

Nous regrettons d'avoir à inscrire, pour ce mois, dans notre bulle- Dans un nrtihl, qu'il a publi dans le Fiyaro du 14 avril 1874,
titi nécrologique, les noms de L James ]Prendergast, du lieutenant- M. Alfred d'Aulnay, aprés avoir parlé de l'élection du lmè-e Olympe
gouverneur Crawford, de Madame Chauveau, dont :nous annionçons at poste de supérieur-généra', nj mte
nilleurs le décès, et du révérend Joseph Aubry. " On sait jusqu'n quel point les frères pratiquent l'égalité. Rien

M: Janes Prendergast était coroner dlu district de Québec et ne distingue le supétieur-gén4ral di plus h-¿éinble de ses collègues.
comnnissaire îles incendies; Il avait d'abord exercé avec beaucoup C'est donc avec une résignatioii tonte ( h 6tienîne que le frère O ynipe
de succès la profession d'avocat, dle laquelle les circoistanccs l'ont a accepté la succession du fière lPhilipe, dont plus que personne il
plus tard éloigné. C'était une tète forte et un riche ceur. Il l'os- connait la lourde respunsabilité."
séduit îles aptitudes étonnantes et pouvait se faire remarquer dans Le ffére ,blan-tOy.npe était Agó de 67 ans et était supéricuir des
toutes les carrières; mais il avait avec cela ine modestie qui lti fières depuis le 9 avril 187-."
faisait fuir constainient les occasions dnns lesquelles il aurait pui
briller; il avait surtout, il faut bien ledire, un pait <le cette incons- -
tance que l'on rencontre souvent chez ceux que la Providence a tro>
richement doués. S. main n'avait las achevé un travail, que son
imiaginntion féconde en avait déjn connencé un autre. Fsprit NOUVELLES ET FAITS DIVERS.
délicat, nature d'artiste et pleine île généreux instincts, il a consacré
au bonheur le son foyer domestique les trésors d'une iitelligeice
qui aurait pu attirer sur lui l'admiiration de ses compatriotes.
personne ne pourra lui reprocher son choix. Dans ses inoments de wULL: mN: iSSTrnevios iDE;nuc.
loisirs, il s'occupait, cependant, I perfectionner unet foule d'inventions
utiles ; et, tout dernièrement encore, il avait fait une découverte qui ns litr école de meiIiiaints, à I.omlr.-ll est diianclie soir. .ie
sera pulit-tre plus tard considérée comme l'une des plus importantes retourne d'une proiniade min I Hdlepark " par li " City " et j'entre
de ce siècle et qui mnienern, si quelque savant la poursuit, inse dans %su rue de traverse, solitaire et peu eclanr . ,'entends du
révolution complète dans le systèe lis cliatffage les machines A bruit, et i côté le suoi s'ouvre une porte. Do la piorte sort iti garçon,
vapLeur. Mallieureuisement il emporte dans la tombe beaucoup de couvert <le iaillons. A lintiricur de lat maison résonne titi clhntt
formules importantes qu'il n'avait prs un la prévoyance de fixer sur d'enfant monotone. Je m'arrêtein nmstant et eximiiiuo lit maison.
le pnpier. Une rando partie de ce q'il avait fait sern A recomnencer, Ce n'est pis un bâtiment d'écolo et o111 plus une chalpelle ; cela Ie
et peut-être qu in jour. un autre recueillera l'lhnineiir qui devait itit l'elett d'un théâtre. Jo suis curieux do savoir ce <luîi se passo li
c6alheoir 4 ce modeste muais liabile travailleur. etj'y entre.
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je descends un escalier atroit ; une porte s'ouvrei et devant moi su
trouve une iiage de tis,'re et de malheur. Je io trouve dans une
éeolo de mendiants.

sur leà laics sont assis les jeunes vagabonds de la granme ville.
;espaice oat partagé en deux tivisions. En avant une troupe de '0

enl'ants n.tîdo'sus do0 < G nus. hautne huteur, l'instituteur regarde
ss éltes . Un triste sentiimnt s'enare de nous, luand nous regar
dons ces pauvres Petits, dont < letndre corpls est trus-imparfaitement
couvert de haillons. Li plus grande parti de ces enfats n'a las de
bî"rcî'au, ut~ dabit:ttlont; la ru'' est leur lemeure ;ils n'ont îonncu
Il heur nr' i son màour. Ils Sont nMs satis le Ile soleil de LndNs
et tMleu seul sait ectient ils y sont restes jtsqu'.à ce joir. .e del faut
de nourriture et d'abilleiment a brisé beaucoup do ces'jeunes vies, et
deimaii peut.tre, l'un oct l'antre sera appel' i un meilleur monde.
Mais qu est-ce que cela fait à Loitdres ? Il y auri un enfati de moins
et puis... C'est tout. De par.illes id's vous maltrisomt, et Vous vois
détournez de ces enfants.

Autne cOse vous attend dans la sconde divisuit. il v a lS
illtes en six groupes a% e une ilstitu trice au mi lieu de chaipie groupe.
,e preiier croupe compte de nf.tîîts de 7 ù 10 auns, lM dernir des

filles de 16 à *20 ans. Vous vous zirrétr i uotairement au dernieîr
groupe. Devant vou se trouvent les rKidiécs it ge nre' humnin.
sur la tigure dle ces tilles vous lisez les traces des plus grandes eira-

vanumces. Vous savez, qui la luction seule a tietri ces l'vres et
détruit l'éclat de Ces 'veux. Vous entendez leurs voi\ brutal' leur
grossiere raillerie, leur rire stupide.

Vous allez de l'une partie de la hambre à l'aure. a;inMituteur
vient aupres de vous, et sous demande do faîire attîntion l vos poch."
.e m'arrte au prener groupî et j'ecout" un instant 'instruction.
L'instituteur explique à une troue de 30 garyons malhonnlets at
r'gni stupide, la parabole du semeur. Quelques gar.;ons rient,
d'autres s' Poussent; uue petite partie seulement écoute attenti.

venent,
Ca't avec peine que l'instituteur obtient le tiens n temps une

réponse, La patience dû l'instituteur nu connait pas de bornes : il
tin l'explication de la parabole inohstaut la ritance, quîe lui

presente son iIgrat audituire, par le tire, les coups de silli's et le
bruit des pieds.

Aueilrni'r groupe de cette imon, on voit de''. j.unes gens de l
à 0 ans, ltis c habits de mndianls: Votre regard r'pose avec

étonnement sur un homme qui a au nins 40 an, l é St d'une taille
berculeenne ; sa téte est penlh es avant, lexpresion de sa figure
est sombre et eîfravante. Il est. eomme l'instituteur me le comuinni-
quait plus tard, un les élèves les plurs. les ptis actifs, et un
dles plus adroits voleurs de Londres.

A $ leures, l'instituteur en chef co:înande le silenî'ce. Ce n'est
pas une besogne facile pour 100 0 150 élPves de celte esjicm 1l
attend paliemment jNslu'à ce qu le deniier son soit étoulfe, jusqn'
ce que le dernier chiuchottement soit Ëii. Alors il adres<e quelqpes
parolIes d'ailit aux jeunes gens, dont certainement la ptus granîe
partie uei reviendra plus. . iPourt la clc'àture! on chcante et l'on prie.

elqîues-uns, qui ont le bonheur de îos'der des parents, retournient
chez mux ; d'autres iont un asile de pauvres, où ils sont log's

pnlant la nuit; iais la majorité va il la rut clherclher une p1ieCre
pour y reposer la téte fitiguê-e. l'autres se rendent it leur travail ?
-Quelle occupation peuvent avoir c"s enfants errants ? L'avis d'un
inspecteur d'école nous donne à peu pi'e l'explication suivanto : ' A
8 heures, les personnes sortent de l giã. Aux portes des églis"s se
tteuvent les enfants qui mendient et volent ce qu'ils peluvent."

'bus mi demandez: " Quel attrait l'école peut-elle avoir lour de
p<areilles gens, et tolk moyens enploie-t-on pour les runir? " imu.
cour, patieci et p Manthîropie sont les seuls movntis onpImAvés, Les'-
instituteurs appartiennent a la principal société dle Londres Vo-
lontaireuent et gratuitement, ils consacrent leurs loisirs tux enfants

auîvres. ls agissent avec tant de doceur, riondient chaque
mccanceté par tant île bonté et de patience, qu'ils obtiennmit ina-

lement le grand davouement de leurs étfves. Des mihiers uw omples
démenr(t lcbi'n de honnes Suvies ont été réali 0

eî's sur eo terrai
par la gencrciité. le flvotcient, li îaincnimit des .uglais.

Vous mte demnamîlerîz hlinimet qucel est lie buit de ces écoles t Il
consiste en ccl étclairer l'sprit opiprim do Ces enfants, et leir
donner, sin une parfaite conmistane, du moins uno faIble hiei d
ce qui est grand et beau. Négligés de corps, dei cir et dl'espj.rit, ils

soint A l'cule des mndiiants. On leur v adresse amicalement la
pa'ol'. C'est peuî t-être la première fois de lir vie qu'ils savert ce
que c'est que' la tenidresse, fairection, et sentent qu'i s ont unlt.lur.
S'ils sont bons et attentifs, on l'ur donne une marte bleto. D)s qu'ils
ont 12 de ces cartes, ils n reoi Vent 'une blanchoen chlnge. ELt 12
cartes blnches donnent droit à un cadeau consistant en un liabit
cptîucotinîe.

Nous ne irétendos las que l''nseignement prcoremnt lit doune
ici de lirillants résultats, mtais le luis souvent oit réussit clairer

quelque peu le cSur et l'esprit le ces enfants. Du moins on leur
montre qu'ils sont hommes, qu'on leur porte intérét, qu'ils te sont
pas entièremcent abandonnés et otliés. ît co n'est pas le scul fruit

P'un aIreil deivouemeit. l aucup i iînnet, en versant det larm
prier leur îtstituteur dle ur uidi' iuir P cimiiiiii,0 pour devtcir
et estmés.--ikt Schoolblad.,
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Province de Québec.
Te dépar'tement de l'instruction publite a

enîcore en sa pos.iesstion tini grand iomlîbre de cartes
de la province de Q pubec, par IL Eugin iTché.
Ces cartes, veries et. montées, se vendent, $2,1.
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